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L'Italie 

La signature du décret royal ordon-
nant la mobilisation générale des armées 
de terre et de mer, marque Ventrée effec-
tive de l'Italie dans la guerre. Et Von sait 
d'ailleurs que nos alliés de Vautre côté 
des Alpes avaient déjà, en ces derniers 
mois, par un constant effort de leur éner-
gie nationale tendu tout entier vers la 
défense de la patrie, réalisé dans une 
très large mesure la grande besogne, à 
la fois si délicate et si rude, de la mobili-
sation. L'ordre d'hier ne fait que donner 

JK la fière nation toute frémissante d'allé-
gresse et d'enthousiasme patriotiques le 
dernier signal. 

L'Italie était prête. D'un geste vif, elle 
achève aujourd'hui de boucler son ar-
mure. Et la voici bravement prête à faire 
face à l'ennemi. 

Ainsi, les événements, dont le cours 
avait parfois paru si lent et si hésitant 
à nos impatiences, se sont précipités en 
quelques jours. Us ont entraîné la noble 
Italie vers la résolution virile qui lui a 
déjà valu, ces jours-ci, les sympathies 
ardentes et la fervente admiration, non 
vas seulement de toutes les nations Bl-
liées, mais aussi de tous les peuples civi-

Alisés. Et cette résolution n'a pas tardé à 
rentrer dans le domaine de l'action, déci-

sive. 
L'Italie tire vaillamment son épée pour 

répondre : « Présent ! » à l'appel su-
prême. 

Hier, c'étaient l'Italie populaire et 
l'Italie intellectuelle se levant ensemble 
pour proclamer d'une même voix leur 
ferme volonté, pour affirmer d'un mê-
me élan leur fidélité inébranlable à leur 
haut Idéal. Aujourd'hui, c'est l'Italie en 
armes qui se met en route pour accom-
plir sa tâche, pour faire son devoir. Tous 
les esprits et tous les cœurs italiens se 
fondent en cette Italie armée, à qui in-
combe la glorieuse mission de faire 
triompher les aigles romaines sur les 

■ champs de bataille de demain. 
^ L'illustre vétéran de la Chambre ita-

lienne s'écriait, il y a quelques jours, 
aux frénétiques acclamations d'une as-
semblée tout enfiévrée par le feu sacré 
du patriotisme : « C'est une fortune pour 
nous de confier nos délibérations aux 
soldats italiens qui éprouvent l'impatien-
ce des braves et dont la valeur est prête 
à toute épreuve, de confier nos délibéra-
tions aux matelots italiens, courageux 
entre les courageux, qui sont anxieux 
de montrer que dans notre drapeau tri-
colore brille encore le signe victorieux 
de saint Marc et de saint Georges. » Et 
M. Boselli ajoutait que l'armée et la ma-
rine avaient les yeux fixés sur le roi. 

Le rêve du grand vieillard prend corps 
désormais. Le roi, de qui les soldats et 
les marins d'Italie attendaient le signal » décisif, s'est prononcé. La nation en ar-
mes, toute la nation en armes, accourt 
vers les frontières, prête à toutes les fa-
tigues comme à tous les périls, prête à 
tous les sacrifices, pour faire triompher 
la cause sacrée de la Patrie dans la sainte 
victoire du Droit, de la Justice et de l'Hu-
manité. 

Alea jacta est ! Oui, ainsi que Gabriele 
d'Annunzio le proclamait, il y a quel-
ques jours, le sort en est jeté cette fois. 
L'Italie s'engage à la suite de son roi 
dans des voies où elle sait qu'elle aura 
à affronter toutes sortes d'épreuves, mais 
au bout de laquelle elle verra resplendir 
l éclat radieux de la victoire. 

Le miracle italien annoncé par le 
poète va s'accomplir comme s'est ac-
compli le miracle français. Ne le voyons-
nous pas déjà surgir superbement de la 
sublime exaltation d'héroïsme qui en-
traine tout un peuple vers le suprême 
accomplissement de ses destinées natio-
nales ? 

Le chemin de la guerre sera donc pour 
l'Italie comme pour ses alliés, la vole 
glorieuse. 

Dans l'hymne de Mameli, qui a tant 
de fois retenti depuis quelques jours par-
dessus le formidable et superbe tumulte 
ies manifestations patriotiques italien-
nes, il est dit que la victoire est esclave 
de Rome. Et voici enfin venue l'heure 
où l'Italie s'apprête noblement à légiti-
mer l'orgueil de ce mot. Après avoir 
chanté la victoire, elle va héroïquement 
la réaliser afin d'ajouter une gloire nou-
velle à la traditionnelle gloire de ses dra-
peaux qui frissonneront demain au vent 
ies combats. 

CAMILLE FERDY. 

h Sa manière da Jules Verne 
La Tribuna a publié récemment un ex-

trait de la revue Petroleum World, qui dé-
crit un appareil destiné au ravitaillement des 
Bous-marins allemands. 

« On s'est demandé, dit ce Journal, si les 
Allemands, avant la guerre, n'avaient pas 
préparé des dépôts de pétrole dans des en-
droits déterminés en haute mer ou dans 
quelques coins éloignés des côtes anglaises, 
Islandaises ou françaises. 

La revue Petroleum World est de cet avis 
et elle décrit un appareil qui pourrait très 
bien servir au ravitaillement de navires 
ayant liesoin de pétrole en haute mer, cet 
appareil étant placé en certains endroits dé-
terminés avant le commencement des hosti-
lités. Il s'agit d'un réservoir submersible, di-
visé intérieurement en plusieurs sections, et 
d'une capacité totale de 100.000 pieds cubes 
de pétrole. 

« Ces réservoirs étant remplis de pétrole, 
sont plongés dans la haute mer et signalés 

§ar de petites bouées flottantes, reconnaissa-
les seulement par ceux qui sont au courant 

' Le sous-marin ou le navire qui ont be-
soin de pétrole, retrouvent la bouée et repê-
chent facilement un tube en caoutchouc en 
communication avec un des compartiments 
du réservoir plein de pétrole. On pompe le 
pétrole nécessaire et quand le compartiment 
est vide, le pétrole est remplacé par de l'eau 
de mer afn d'empêcher le réservoir de sur-
nager. 

« Quand le réservoir a été complètement 
vidé, un bateau pétrolier peut le remplir en 
procédant à l'opération inverse, c'est-à-dire, 
en pompant l'eau de mer et en la remplaçant 
par du pétrole. 

« D'après ce que l'on sait, 11 semble que 
la flotte anglaise n'ait encore trouvé aucpn 
de ces réservoirs, malgré les recherches mi-
nutieuses faites tout le long des côtes et dans 
les anses les moins fréquentées. » 

Peut-être n'a-t-on rien trouvé parce que 
ces réservoirs n'existaient que dans l'imagi-
nation du rédacteur du Petroleum World. 
Du moins, est-ce ici l'avis de toutes les com 
pétences. 

PROPOS DE GUERRE 

Ainsi c'est fait : l'Italie descend dans la lice. 
Il est doux pour nous de savoir que nos 

hôtes et amis d'hier sont aujourd'hui nos 
alliés. 

Marseille, qui est la ville de France où bat-
tent le plus de cœurs italiens, a tressailli 
tout entière à l'appel aux armes lancé de 
l'autre côte des Alpes. Dans cette inoublia-
ble soirée du 22 mai, où est arrivée la dé-
pêche annonçant la mobilisation officielle, 
notre ville a senti son pouls s'accélérer. Le 
calme, voulu par les circonstances depuis 
dix mois, a été soudain rompu. Ç'a été, pour 
nous, comme l'annonce d'une deuxième mo-
bilisation générale. C'était un peu la même 
atmosphère qu'au 2 août dernier, alors que 
la grave dépêche portait « Paris » au lieu de 
« Rome >. 

C'est que la vie marseillaise est plus que 
jamais liée aux événements qui vont se dé-
rouler en Italie. Depuis des mois, des mil-
liers d'Italiens vivaient ici de notre vie, s'as-
sociant à nos joies comme à nos angoisses. 
Demain les départs vont commencer, et ce 
seront des séparations, des au-revoir, des 
souhaits. Sur les quais de la gare, les mômes 
scènes se répéteront que nous vîmes naguère. 

Ces Italiens qui nous quittent pour répon-
dre à l'appel de leur patrie, ce ne sont point, 
pour nous, des étrangers allant se battre 
pour des desseins qui nous sont étrangers : 
ce sont nos frères qui, sur un champ de ba-
taille, prolongement du nôtre, vont se ren-
contrer avec l'ennemi commun. C'est pour le 
même principe qu'ils prennent les- armes, 
c'est la même cause qu'ils vont défendre, et 
le sang qu'ils verseront sera un peu notre 
sang, ce sang latin ardent, généreux, mira-
culeux, qui se mêla toujours aux plus balles 
pages de l'histoire do notre race. <L , 

Songeons, dans la solennité de cette heurà, 
que d'innombrables Italiens en quittant Mar-
seille quitteront une seconde patrie. Ils vé-
curent id sous notre ciel, si pareil au leur, 
des Jours heureux ; beaucoup y ont fondé un 
foyer, et ils tenaient à notre vie locale par 
des liens multiples et profonds. 

Nos cœurs battent à l'unisson de ceux qui 
nous quittent. Faisons-leur une conduite di-
gne des espoirs qu'ils nous donnent. Désor-
mais, à nos façades, les trois couleurs de no-
tre sœur latine flotteront avec celle» des al-
liés, aux côtés de nos trois couleurs. Les 
deux emblèmes n'ont-ils pas la môme signi-
fication ? Ne proclament-ils pas la fol dan» 
un même idéal de justice, de gloire et de 
clarté T 

ANDRE NEGIS. 

295e JOUR DE GUERRE 
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Provence pour le Isrd 

Guillaume !l est-il venu à Paris? 
Pas en 1914. Au mois d'août, il a raté 

son entrée ; mais avant 1 quand il n'en 
était encore qu'à la période hypocrite de son 
règne ? Voici ce qu'écrit à ce sujet M. Paul-
Louis Hervier dans la Nouvelle Revue : 

M. Stéphany, dans une de ses brochures, 
affirmait de la façon la plus catégorique que 
le kaiser visita l'Exposition de 1900, à Paris. 
M. Stéphany donnait des précisions. U avait, 
expliquait-il, reçu ainsi que les commissaires 
spéciaux de Montreux-Vieux, Novéant et 
dAmanvllliers, des instructions détaillées sur 
les mesures à prendre au cas où Guillaume 
rentrerait par cette frontière. 

Est-il venu a l'Exposition de 1900 T On as-
sure qu'un jour de l'été, un ancien attaché 
militaire français en Allemagne longeait le 
boulevard de Courcelles, lorsque, non loin de 
la rue de Prony, il croisa un promeneur en 
qui il crut reconnaître Guillaume, qu'il avait 
approché très souvent à Berlin. Sa stupéfac-
tion fut grande. L'officier, pour ne pas dou-
ter, passa devant le personnage mystérieux. 
Il n y avait pas d'erreur possible. Le bras 
gauche atrophié était habilement dissimulé. 
Notre compatriote salua et Guillaume, après 
une minute d'hésitation, répondit à son sa-
lut. Intrigué, l'officier se rendit à l'Elysée et 
annonça l'extraordinaire nouvelle à M. Cro-
zier, directeur du Protocole. La physionomie 
de M. Crozier marqua moins la surprise que 
l'inquiétude. M. Crozier pria l'ancien atta-
ché d'être discret. L'ancien attaché ne fut 
que modérément bavard... 

Dernièrement a paru, en Angleterre, un 
livre de mémoires dont la signature bien 
informée no peut pas être taxée d'inventer 
de sensationnelles révélations. Ce qu'elle ra-
conte, elle le dit sobrement, avec des expli-
cations satisfaisantes. Or, elle raconte qu'un 
jour, après des circonstances assez étranges, 
elle fut à même de feuilleter un album pho-
tographique des derniers déplacements ac-
comnlis par Guillaume. 

Certaines photographies avaient un intérêt 
considérable. Elles prouvaient bien des cho-
ses. Aussi la dame favorisée les regarda-t-elle 
longuement. Soudain elle ne put s'empêcher 
de jeter un cri de surprise. A la. dernière 
page, une photo sans prétention d'un homme 
vêtu en civil semblait mettre le point final 
aux nombreux voyages du kaiser, et cette 
photo était celle de Guillaume, au pied de 
l'Arc de Triomphe, à Paris. 

L'auteur des mémoires raconte qu'elle se 
hâta de questionner la personne qui lui mon-
trait l'album photographique, et elle obtint 
cette réponse : 

— C'est bien Lui. Sa Majesté est allée à 
Paris plus d'une fois. Il n'y a aucune raison 
pour qu'elle n'y aille pas et ne s'y réjouisse 
d'une petite aventure, incognito, si cela ne 
se sait pas officiellement. 

Mais il y a tant de choses abominables 
qui se savent maintenant officiellement sur 
le compte du boucher de l'Allemagne I 

tcie 
Paris, 23 Mai. 

Le gouvernement fait, à lh heures, le communiqué officiel suivant : 

L'ennemi a prononcé, au cours de la nuit dernière, entre la mer 
et Arras, plusieurs contre-attaques. Il a été partout repoussé et a 
subi des pertes extrêmement fortes. 

La première de ces tentatives s'est produite au nord d'Ypres, à 
l'est du canal de l'Yser. Elle n'a pas réussi à déboucher. 

Deux autres ont visé le plateau de Lorette; parties du Nord-Est 
et du Sud-Est, elles n'ont pas pu arriver jusqu'à nos lignes. 

Deux autres se sont attaquées à nos positions de Neuville-Saint-
Waast, dans le village, dans le cimetière et plus au Sud, dans la 
région dite du Labyrinthe. Sur un seul point l'ennemi a pris pied un 
moment dans une de nos tranchées avancées, mais il en a été chassé 
et a laissé entre nos mains de nombreux prisonniers. 

En Argonne, les Allemands ont fait exploser plusieurs mines à 
proximité de nos positions et ont essayé, avec des forces importantes, 
d'occuper les entonnoirs. Notre infanterie les a rejetés sur leur ligne 
de départ et en leur infligeant de grosses pertes sous une pluie de 
bombes et de grenades. L'échec ennemi a été complet. 

L'ârmée italienne 
Au moment où les troupes italiennes vont 

se ranger pour la cause du droit et de la ci-
vilisation, aux côtés des armées de la Triple-
Entente, il n'est pa3 sans intérêt de préci-
ser l'importance et la valeur de la nouvelle 
armée qui va prendre part à la grande 
guerre. 

LES EFFECTIFS 
Le service militaire actif dure deux ans en 

Italie. L'ensemble des obligations militaires 
s'étend sur 19 années, depuis l'âge à» 20 ans 

Général Cadorna 
chef d'étal-major de l'armée italienne 

jusqu'à celui de 39. Suivant l'annuaire de sta-
tistique italienne pour 1914, les effectifs de 
l'armée en temps de guerre se répartiraient 
ainsi : 
Officiers, armée active sous les armes et 

en congé 41.692 

Troupes, armée permanente sous 
les armes : 289.900 

Armée permanente en congé 639.000 
Milice mobile 300.000 
Milice territoriale „ 1.890.000 

Total eoldats. 3.11&900 
On remarquera qu'il s'agit uniquement ici 

de soldats âgés de plus de 20 ans et moins 
de 39 ans. Le gouvernement peut évidemment 
en cas de guerre, appeler des hommes plus 
âgés et incorporer la classe 16. 

Toutefois, il faut observer aussi : 1» Que 
ces effectifs généraux de l'armée compren-
nent des troupes, qui gardent la Libye, l'Ery-
thrée et le Bénadir (50.000 hommes envi-
ron) . 

2° Que les effectifs de l'armée active pré-
sente en ; Italie, en temps de paix, compre-
naient seulement 300.000 hommes environ, ce 
qui indique qu'une grande partie des terri-
toriaux n'a jamais reçu une sérieuse instruc-
tion militaire. 

Plutôt que de se fier à ces évaluations 
globales, il est donc préférable de noter les 
informations de détail qui Cnt été publiées 
successivement par des organes techniques 
comme VEsercito italiano et celles qui ont été 
rassemblées dernièrement dans un article de 
la Gazette de Cologne. 

Suivant ces renseignements, l'état-major 
italien s'est appliqué, non seulement à com-
pléter les effectifs de l'armée de première 
ligne, qui devait normalement compter 830.000 
hommes, mais encore à les dépasser large-
ment comme le lui permettait le rendement 
élevé des dernières classes de conscrits (170.000 
hommes environ par classe). Il avait sous 
les armes, avant le 30 avril, les cinq classes 
1912 à 1916 (la classe 1914 a été appelée fin 
septembre, la classe 1915 en Janvier, et la 
classe 1916 en mars ou en avril, à ce qu'il 
semble). Entre le 30 avril et le 5 mai, il a 
rappelé les quatre classes 1908 à 1911. En 
outre, dans les troupes de montagne, qua-
tre classes plus anciennes ont été rappe-
lées aussi. Le jour de la fête de Quarto, où 
M. d'Annunzio a prononcé son retentissant 
discours, l'Italie avait donc sous les armes 
entre un million et un million et demi de 
soldats. Les hommes des classes plus ancien-
nes paraissent avoir été convoqués en grand 
nombre, depuis lors, par ordres individuels. 

L'armée de première ligne était donc mo-
bilisée dès les premiers jours de mai, avec 
des effectifs supérieurs à ceux qu'on pré-
voyait, et les éléments actifs qui doivent 
servir de noyaux aux unités de la « milice 

mobile » se trouvaient aussi très renforcés 
(il y en a 96 pour l'infanterie de ligne et 26 
pour les troupes des Alpes). 

LE MATERIEL 
Le matériel de guerre a été complété ou 

refait dans des proportions auxquelles on 
n'avait jamais pensé ; il doit suffire en effet, 
non plus à une armée de première ligne de 
330.000 hommes, mais de 1.200.000 homme» au 
moins. 

D'après les renseignements qu'on publie 
d'ordinaire, le fusil est le Mannlicher-Car-
cano à répétition, modèle 1891, (calibre 
6 mm, 5) et l'artillerie de campagne com-
prend environ 2/3 de Krupp et 1/3 de Déport, 
les uns et les autres du calibre de 75 (sui-
vant d'autres données, publiées en Allema-
gne, il y aurait eu dans l'année italienne 282 
batteries Krupp avec affût à déformation, et 87 
batteries avec affût rigide ; ces dernières 
seules auraient été remplacées par des bat-
teries de canons Déport). L'artillerie a d'ail-
leurs été l'objet d'une organisation complète, 
due à l'adojtjion de la batterie de 4 pièces. 
'Gitleç ré^igaWisation qui était terminée dès 
le 1" février, a constitué 36 régiments (com-
prenant 108 groupes et 259 batteries) d'artil-
lerie dé campagne, 2 régiments d'artillerie 
lourde (20 batteries) et trois régiments d'ar-
tillerie de montagne (36 batteries). 

La cavalerie a reçu, par escadron, un 
plus grand nombre dé chevaux qu'il n'était 
prévu. L'aviation et l'aéronautique ont été lar-
gement développées. 

On sait qu'en temps de guerre l'uniforme 
Italien est gris-réséda. 

LES UNITES 
Les forces de première ligne se décompo-

sent, d'après les états qu'on publiait avant 
la guerre, en quatre armées. Entre ces qua-
tre armées se répartissent 18 corps d'armée, 

Amiral Viale 
ministre de la Marine d'Italie 

formés à l'aide des 12 corps du temps de paix. 
Chaque corps comprendrait 8 régiments d'in-
fanterie de ligne à 3 bataillons (plus une 
compagnie de mitrailleuses), un régiment de 
bersaglieri, 1 régiment de cavalerie (pour 
fournir la cavalerie divisionnaire ; chaqtie 
armée possède, en outre, une division de ca-
valerie indépendante), 3 régiments d'artil-
lerie de campagne (24 batteries), plus le génie, 
l'intendance, etc.. A chaque armée seraient 
adjointes aussi 2 batteries de campagne, 5 
batteries d'artillerie lourde, des compagnies 
de cyclistes, un parc d'aviation, etc... 

Les bersaglieri, dont il sera maintes fois 
question, sont des troupes d'élite qui cons-
tituent l'infanterie légère (153 compagnies en 
tout, paraît-il) et les compagnies de cyclis-
tes. 

Il y a en outre 30 bataillons de chasseurs 
alpins dans lesquels le commandement sem-
ble avoir la plus grande confianoe. 

Enfin l'artillerie de forteresse compterait 32 
bataillons. 

XJPsT BILAN 
En feuilletant la collection de mai 1871 

du Journal officiel de Berlin, on rencontre 
des chiffres qui font rêver. 

L'artillerie de campagne employa 1.500 
canons et lança 932.(980 obus. L'infanterie 
et la cavalerie usèrent 150 millions de car-
touches. 

Quant aux frais do la guerre, ils s'élevè-
rent pour tous les' Etats confédérés à 1 mil-
liard 74 millions 350.-623 fr. 75 centimes. 

Ce sera plus cher, cette fois. 
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La Mobilisation italienne 
s'effectue avec enthousiasme. 

En France, tontes les conîre-aiiaqies allemandes sont répons-] 
sées et nos progrès s'accentuent sur tout le front. 

de l'emploi, par l'armée alemande, de gaa 
asphyxiants. 

Le village d'Elverdinghe, grand village 
situé sur la chaussée d'Ypres à Fumes, et & 
5 kilomètres du canal de Dixmude à Ypres, 
a été bombardé de Langemarck. 

En un jour, le village reçut 73 bombes. Les 
maisons s'effondrèrent avec grand fracas. Les 
civils purent prendre la fuite au moyen des 
autos anglaises mises à leur disposition. 

Le Teleqraph rapporte aussi que les canons 
lourds qui ont bombardé Dunkerque et Fur* 
nos ont également atteint la ville de Bai> 

Londres, 23 Mai, 
Le Bureau de la Presse annonce que le roi 

des Belges a conféré à lord Kitchener le 
grand-cordon de l'Ordre de Léopold. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier — 

, Paris, 2S Mai. 
Le récit détaillé que l'état-major a fait, il 

y a trois jours, du combat de Ville-sur-
Tourbe, a de quoi enorgueillir nos popula-
tions. 

Pour la seconde fois, depuis le commence-
ment de la guerre, notre haut état-major s'est 
départi de la règle qui recouvre de l'anony-
mat les exploits des corps engagés, et je peux 
affirmer que, quand il fait cette exception, 
c'est parce que celle-ci se justifie par une 
vaillance hors de pair. C'est pourquoi nous 
pouvons être doublement fiers de la mention 
que le récit officiel consacre aux Méditerra-
néens : « Provençaux et Languedociens, ayant 
tous une merveilleuse bonne humeur, un es-
prit personnel vivant et original ». 

Partout, d'ailleurs, où ils se trouvent, les 
nôtres font preuve de l'esprit alerte et char-
mant, qui est le propre de la race, et d'une 
bravoure que les communiqués officiels vien-
nent de consacrer aux yeux du pays tout en-
tier. Celui-ci xs'associera sans réserves à ce 
nouvel hommage aux soldats du Midi. 

Il est juste de dire, car nous avons beau 
être calomniés nous savons demeurer équita-
bles, que l'armée française, dans son ensem-
ble comme dans chacune des unités qui la 
composent, mérite les même éloges. Les cri-
tiques militaires des pays neutres qui l'ont 
vue à l'œuvre sont unanimes à cet égard, et 
l'un d'eux, qui a une grande autorité, et qui. 
comme tous les neutres, était d'abord con-
vaincu de l'énorme supériorité de l'Allema-
gne, me disait récemment : « Si l'armée fran-
çaise avait bénéficié de la même préparation 
que l'armée allemande, en dépit de son in-
fériorité numérique, elle aurait terrassé son 
adversaire prétendu invincible et elle l'aurait 
terrassé dans des conditions qui eussent 
étonné l'Univers ». 

Malheureusement, nous n'étions pas prêts, 
tandis que l'Allemagne, qui, depuis quarante 
ans, aiguisait en silence son glaive êtince-
lant, avait acquis sur nous un avantage 
énorme. Nous l'avons arrêtée malgré cela, 
nous l'avons battue, obligée de se terrer, 
puis, avec une partie de notre territoire oc-
cupé dans les conditions les plus difficiles, 
nous avons refait et complété notre outillage 
de guerre, tout en infligeant à l'ennemi, tou-
jours tenu en respect, des pertes sanglantes, 
et nous tommes arrivés au tournant histori-
que où la France, infiniment plus forte 
qu'elle ne l'était au début, a, en face d'elle, 
une Allemagne considérablement affaiblie. 

Comment, dans ces conditions, douter de 
la victoire ? Celle-ci est mathématiquement 
certaine. 

L'intervention de l'Italie et des autres Etats 
qui pourront la suivre, hâtera l'heure du 
triomphe dont nous aurons été, de l'avis de 
nos alliés eux-mêmes, les plus rudes artisans. 

Patientons. 
Le monstre est encore puissant et redouta-

ble, mais le jour où il chancellera, sa ruine 
se précipitera. Soyons forts moralement, gar-
dons-nous de tout pessimisme, et même de 
tout inervement ; comme nos poilus de Lan-
guedoe et de Provence, montrons-nous réso-
lus avec cette bonne humeur qui est l'indice 
des Ames fortes. 

MAEI0S RICHARD. 

Communiqué _ofîlGleï anglais 
Londres, 23 Maî. 

Le feld-maréchal French fait le com-
muniqué officiel suivant : 

Hier soir, au nord-est de Festubert, on 
signale un violent combat d'artillerie et 
quelques engagements d'infanterie. 

Noua avons réalisé un nouveau pro-
grès au sud de Quinque-Rue. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

L'ordre dn kaiser est d'empêcher 
l'avance des alliés à tout prix 

Londres, 23 Mai. 
Le correspondant du « Daily News » 

dans le nord de la France mande à la 
date de vendredi : 

« L'ennemi semble avoir reçu des ren-
forts considérables autour de La Bassée 
durant les dernières vingt-quatre heu-
res. 

« Deux déserteurs allemands parvenus 
dans les lignes anglaises disent que l'em-
pereur a donné des ordres pour que 
notre avance soit arrêtée à tout prix. » 

La canonnade a repris 
sur le iront d'Ypres 

Amsterdam, 23 Mai. 
Le correspondant à l'Ecluse du Telegraph, 

d'Amsterdam, télégraphie que la canonnade 
sur le front d'Ypres a Tepris avec violence 
durant la soirée d'hier et qu'elle se poursuit 
durant toute la nuit jusqu'à ce matin vers 
10 h. 30. 

Les aviateurs alliés ont survolé la côte bel-
ge occupée par les troupes allemandes et lan-
cèrent-plusieurs bombes occasionnant des dé-
gâts <9onsidérables et une grande panique 
parmi les soldats. 

D'après son correspondant à Poperinghe, les 
civils des communes Elverdinghe, Boèsinghc 
et autres communes plus éloignées, tels les vil-
lages de Vlamertinghe et Briclem, ont été 
atteints de crachements de sang par suite 

gues 

L'aii i_pipi& Ainra 
L'accusé de réception de l'Autriche 

Amsterdam, S3 Mai. 
Voici le texte de la communication du ba* 

ron Burian, ministre des Affaires Etrangères, 
du gouvernement impérial austro-hongrois^ 
au duc d'Avarna, ambassadeur à Vienne du 
gouvernement royal italien : 

Le ministre des Affaires Etrangères d'AtK 
triche-Hongrie a eu l'honneur de recevoir una 
communication concernant l'annulation du 
traité de la Triple-Alliance, que Tambassa* 
deur d'Italie, suivant des instructions du 
gouvernement royal italien, a faite le i mai. 

Avec une surprise douloureuse, le gouver* 
nement austro-hongrois prend note de la dé« 
cision du gouvernement italien de teraiineJ 
d'une façon si injustifiée le traité qui fui 
basé sur la communauté de nos intérêts polw. 
tiques les plus importants, et qui garantit lai 
sécurité et la paix de nos Etats pendant tant 
d'années, qui rendit enfin à l'Italie des servi» 
ces notoires. 

. Cette s"i;>rise est d'autant plus justifiée^ 
que les faite allégués en première ligne paK 
le gouvernement royal, comm étant les me-, 
tifs de sa décision, sont survenus U y a plus 
de neuf mois, et que depuis lors le gouverne* 
ment royal a manifesté fréquemment le désiij 
de maintenir, et même d'affermir les liens 
d alliance entre les deux pays, désir qui obi 
tint toujours un accueil favorable et un échd 
cordial de la part de l'Autricbe-Hongrie. 

Les raisons qui ont contraint le gouverne* 
ment impérial d'Autriche-Hongrie, en juillel 
1914, à envoyer l'ultimatum à, la Serbie sont 
trop bien connues pour qu'il soit nécessaira: 
de les répéter. Le but que rAutriche-Hongrié 
envisageait fut purement et simplement d« 
protéger la monarchie contre les menées re> 
volutionnaires do la Serbie, et d'empêcher la 
continuation d'une agitation qui tendait au 
démembrement de l'Autriche-Hongrie qut 
aboutit à plusieurs attentats, et finalement au 
crime de Sérajevo. Ce but ne pouvait aucune, 
ment porter atteinte aux intérêts de l'Italie, 
car le gouvernement austro-hongrois n'a ja* 
mais supposé, et il a considéré comme hors 
de doute que les intérêts italiens puissent 
dune façon quelconque s'identifier avec les* 
intrigues criminelles nourries contre la 6eeu* 
rité et l'intégrité territoriale de l'Autriche»! 
Hongrie, et malheureusement tolérées et ew 
couragés par le gouvernement de Belgrade. 

D'ailleurs, le gouvernement italien fut iiï< 
formé ,et il savait que l'Autriche-Hongri» 
n avait aucune intention de conquête en Seri 
bie. Il fut expressément déclaré à Borne qu« 
l'Autriche-Hongrie, si la guerre restait loca. 
Usée, n'avait aucune intention de s'attaque? 
à l'intégrité territoriale ou à la souveraineté 
de la Serbie. 

Quand, en conséquence de l'intervention dg 
la Russie, la lutte purement locale entrai 
l'Autrich-Hongrie et la Serbie, contrairement 
a nos vœux, prenait un caractère europôen, 
et que l'Autriche-Hongrie et l'Allemagne sa 
virent attaquées par plusieurs grandes puis, 
sances. le gouvernement royal proclama la 
neutralité de l'Italie, mais sans donner la 
moindre suggestion que cette guerre, provo* 
quée par la Russie, et préparée longtemps au» 
paravant, pourrait être de nature à priver la 
traité de la Triplice de sa raison d'être. 

H suffit de rappeler les déclarations que. 
feu le marquis de San Giuiiano fit à ca 
temps et le télégramme que le roi d'Italie; 
adressa le 2 août à l'empereur et au roi pour 
démontrer clairement que le gouvernement 
royal, à cette époque, nÔ trouva rien dans les! 
démarches autrichiennes de contraire aux 
stipulations du traité d'alliance. 

Attaquées par les puissances de la Triple* 
Entente, l'Autriche-Hongrie et l'Allemagne: 
durent défendre leurs territoires, mais Cette? 
guerre défensive n'eut aucunement pour but 
la réalisation d'un programme opposé au» 
intérêts vitaux de l'Italie. 

Ces intérêts vitaux, ou ceux dont noua 
avions connaissance, ne furent menacés ea 
aucune façon. D'ailleurs, si le gouvernement 
italien avait eu des craintes à cet égard, ili 
aurait pu les déclarer, et il aurait certaine* 
ment rencontré à Vienne, aussi bien qu'àl 
Berlin, la meilleure volonté de protéger ses 
intérêts. 

Le gouvernement royal à cette époque, fu| 
d'avis que ses doux alliés, en vue de la situa-
tion, ne pourraient pas invoquer le casus, 
fmderis vis-à-vis de l'Italie, mais il ne fit au* 
cune communication qui pourrait justifier lai 
croyance qu'il considérait le procédé de l'An* 
tfiche-Hongrie comme une violation Ilâ» 
grante de la lettre et de l'esprit du traité 
d'Alliance. 

Les Cabinets de Vienne et de Berlin, tou< 
en déplorant la résolution de l'Italie de res* 
ter neutre, une résolution qui, à notre avis, 
ne fut guère compatible avec l'esprit du 
traité, reconnurent néanmoins loyalement la 
point de vue du gouvernement italien, et 
l'échange de vues qui eut lieu alors établit la 
maintien inchangé de la Triple-Alliance. Pré* 
clsément à l'égard de ce traité, et spéciale* 
ment de l'article 7, le gouvernement royal 
présenta, ses revendications qui visaient à> 
obtenir certaines compensations daks le cas 
où l'Autriche-Hongrie tirerait des avantageai 
territoriaux ou autres de la guerre des Bal* 
kans. 

L'Autriche-Hongrie accepta le point de vu* 
et se déclara prête a soumettre la question al 
un examen, en même temps quelle faisait re* 
marquer qu'aussi longtemps que les avanta-
ges qui résulteraient pour l'Autriche reste* 
raient inconnus, il était difficile de fixer àm 
telles comoensations. 
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Le gouvernement royal partageait cette wue, 
ainsi qu'il en résulte de la déclaration de 
feu le marquis de San Giuliano, du 25 août : 
t A présent, il serait prématuré de parler de 
componsajtipns », et des observations du duc 
d'Avarna après notre retraite de Serbie : 
< A présent, le motiî pour des compensations 
n'existe pas. » 

Néanmoins, le gouvernement d'Autriçhe-
Hangrie: a toujours été prêt à commencer les 
conversations à ce sujet. 

Quand le gouvernement royal italien, tout 
en répétant son désir de maintenir et d'affir-
mer l'alliance avança quelques demandes 
oui, sous prétexte de compensations, concer-
naient la cession de parties constituantes in-
tégrales de la monarchie a. l'Italie, lo gouver-
nement d'Autriche-Hongrie, qui tenait beau-
coup au maintien des bonnes relations avec 
l'Italie, accepta même cette base do négocia-
tions, quoique, à son avis, l'article 7 n'ait 
jamais envisagé les territoires signataires du 
traité, mais ait concerné purement et simple-
ment la péninsule balkanique. 

Dans les négociations poursuivies à ce sujet 
le gouvernement de l'Autriche-Hongrie se 
montra guidé par le désir sincère d'arriver 6, 
un accord avec l'Italie, et quoique pour des 
raisons ethniques, politiques et militaires, 
qui furent amplement expliquées à Rome, il 
fût Impossible d'accéder à toutes les deman-
des du gouvernement royal. Néanmoins, les 
sacrifices que le gouvernoment fut prêt à 
consentir étaient si importants, qu'ils furent 
seulement justifiés par le désir da maintenir 
l'alliance qui existait depuis tant d'années 
au profit commun des deux pays. 

Le gouvernement royal objecte que les con-
cessions offertes par l'Autriche-Hongrie ne 
pouvaient être réalisées qu'à une date indé-
terminée, c'est-à-dire à la fin de la guerre, et 
il parait en conclure que cas concessions per-
daient, en conséquence, toute leur valeur. 

Le gouvernement austro-hongrois, tout en 
soulignant l'impossibilité matérielle d'une 
cession immédiate de territoire, ne se mon-
tra pas moins prêt à offrir toutes les garan-
ties nécessaires pour préparer le transfert et 
en assurer l'exécution à bref délai. La bonne 
volonté évidente et l'esprit conciliateur dont il 
fit preuve au cours des négociations ne sem-
blent justifier en aucune manière l'opinion 
italienne qu'il faut abandonner tout espoir 
d'arriver à un accord, mais un tel accord ne 
peut S8 réaliser que lorsqu'un même désir 
sincère d'arriver à une entente existe des 
deux côtés. 

Le gouvernement austro-hongrois ne peut 
pas prendre note de la déclaration par la-
quelle le gouvernement italien fait connaître 
qu'il désire reprendre son entière liberté d'ac-
tion, et considère le traité d'alliance avec 
l'Autriche-Hongrie comme non valable et 
sans effet pour l'avenir, puisqu'une pareille 
déclaration du gouvernement royal est abso-
lument opposée aux obligations solennelles 
auxquelles l'Italie s'engagea dans le traité 
du 5 décembre 1912, et qui assuraient la durée 
de notre alliance jusqu'au 8 juillet 1920, ne 
permettant sa dénonciation qu'une année au-
paravant, et ne prévoyant pas sa renoncia-
tion ou son annulation avant cette date. 

La gouvernement royal italien s'étant dé-
barrassé de toutes ses obligations d'une façon 
arbitraire, le gouvernement austro-hongrois 
refuse de prendre la responsabilité de toutes 
le* conséquences qui peuvent résulter de ce 
procédé. 

déclaration 
La remise de leurs passeports 

anx ambassadeurs en tiendrait lieu 
Rome, £3 Mal 

On dit ce matin que le gouvernement ne 
croit pas nécessaire d'adresser un ultimatum 
ou une déclaration de guerre. 

La note du & mai, et le refus de la part de 
l'Autriche d'exécuter l'article 7 du traité de 
la Triplice, ont rendu à l'Italie sa pleine li-
berté d'action, et, par conséquent, la remise 
da leurs passeports aux ambassadeurs suf-
fira pour établir l'état de guerre qui, du reste, 
existe déjà virtuellement, la frontière austro-
italienne étant presque entièrement fermée 
des deux cotés. 

Le départ des ambassadeurs 
austro-allemands 

Rome, 23 Mai 
Le Giornale d'italia assure que le baron 

Macchio partira lundi. 
Londres, 23 Mai. 

Selon des informations de Rome, le prince 
de Bûlow était attendu dimanche matin à 
Lugano où habite son frère. 

Les consuls d'origine italienne 
démissionnent 

La Gazette de Lausanne reçoit de Milan : 
» De toutes les villes, on annonce que les 

consuls honoraires de l'Allemagne, de l'Au-
triche et de la Turquie ont démissionné. 

A Sassari, où le consul allemand, un 
Italien, n'avait pas encore présenté sa démis-
sion, la foule a fait une démonstration hostile, 
exigeant que le drapeau allemand Sut rem-
placé par la bannière tricolore. 

« Le vice-consul, marquis du Gurro> donna 
au public, qui assiégeait le palais, l'assurance 
qu'il ferait ce que son devoir do s'ujiet ita-
lien lui imposait. 

« Au milieu des applaudissements fréné-
tiques de la foule, il enleva aussitôt l'emblè-
me rmpérial, et hissa à sa place le drapeau 
tricolore. 

« Le consul et le vice-consul de Sassari ont 
donné immédiatement leur démission. Main-
tenant, la ville est absolument calme » . 

Manifestations entEousiasies 
dans toute l'Italie 

Rome, 23 Mai. 
Des dépêches de Turin, Gênes, Naples, Mi-

lan, Florence, etc., annoncent que la nou-
velle de la mobilisation a provoqué dans la 
population un enthousiasme immense. 

Des cortèges précédés de drapeaux italiens 
et français parcourent les rues en chantant 
des hymnes patriotiques. 

Dans les cafés et les théâtres, des manifes-
tations enthousiastes s'improvisent. On joue 
les hymnes Italiens et la Marseillaise, salués 
de vives acclamations. 

Partout l'animation est très grande. 
Rome, 23 MaL 

A Milan, M. Giannino Antona Travers!, 
beau-frère de M. Tittoni, ambassadeur d'Ita-
lie à Paris, a prononcé un discours très pa-
triotique, qui fut acclamé par la foule. 

Plus de 500.000 nommes 
sont déjà concentrés en Vénétie 

Udine, 23 Mal. 
Depuis plusieurs jours la province de Vé-

nétie se trouve en réalité en état de guerre. 
Dans ce seul secteur de l'Italie, il y a plus 
d'un demi-million d'hommes concentrés. La 
cavalerie s'y trouve en grand nombre. 

Dans la région de Dolmite, tous les établis-
sements publics et de" nombreuses propriétés 
privées ont été requises par l'autorité mili-
taire pour le logement des troupes. Des bara-
quements ont aussi été installés. 

Venise, Mestre, Padoue, regorgent de sol-
dais. Des trains de troupes et d'approvision-
nements passent jour et nuit. 

Des précautions spéciales ont été prises pour 
la sauvegarde des biens artistiques. 

203 des plus remarquables tableaux de la 
collection Belle-Artl, de Venise, ont été expé-
diés à Rome et à Florence. 

26 tableaux de diverses églises ont été con-
fiés à la sauvegarde de l'Etat par les auto-
rités ecclésiastiques. 

Le secret sur les mouvements 
de troupes 

Chiasso, 23 Mal. 
Les trains entrant en Italie doivent avoir 

les stores baissés à partir de la frontière. 
Des avis placardés dans les vagons invi-

tent les voyageurs à s'abstenir de chercher 

à se renseigner sur la situation et les mou-
vements des troupes. 

Des peines sévères sont prévues pour ceux 
qui enfreindraient cet ordre. 

Arrivés en territoire italien, les voyageurs 
6ont fouillés et les" bagages visité?, 

Les voies sont gardées étroitement par des 
soldats. 

Les nobles romains sous les armes 
Rome, 23 Mai. 

Le Popolo Romano publie une liste da no-
bles romains qui participeront à la guerre 
soit comme volontaires, soit comme soldats 
réguliers. 

Parmi ces noms, figurent le maire de Ro-
me, le prince Colonna et ses trois fils ; un 
autre prince Colonna avec deux fils ; le 
duc Sforza, avec son fils ; le prince do Piom-
bino et son fils ; le prince Aldolbrandini ; 
les frères princes Lancelotti, le prince Al-
tieri, deux princes Torlonia, le prince Bon-
compagni, deux princes Caffarclll, le prince 
Potenziani, quatre princes Ruspoli, les deux 
princes Caetani de Sernioneta, les trois frères 
princes Rospigliosi, les princes Cenoti et une 
foule de ducs, marquis, comtes et barons. 
C'est toute l'aristocratie libérale et cléricale 
qui, sous les drapeaux, va servir. 

Âu ministère 
des Affaires étrangères 

Rome, 23 Mai, 
M- Sonnino a reçu hier l'ambassadeur de 

Turquie et l'ambassadeur de France. 
Au moment où M. Barrère quittait la Con-

sulta, les soldats qui se trouvaient dans la 
cour du palais, l'ont applaudi en criant : 
« Vive la France ! » 

M. Barrère a répondu en criant : « Vive 
l'aimée italienne 1 « 

M. Sonnino a reçu enfin l'ambassadeur 
d'Espagne. 

L'armée austro-allemande serait 
commandée par von Hindeaburg 

Rome, 23 Mai. 
Une dépêche de Lugano dit que la presse 

allemande annonce que l'armée austro-alle-
mande qui se battra sur la frontière ita-
lienne sera commandée par le maréchal von 
Hindenburg. 

Les Italiens molestés 
en Allemagne et en Autriche 

, orne, 23 Mai. 
Outre l'attentat commis contre M. Bollati, 

on signale déjà les violences et mauvais trai-
tements infligés aux sujets italiens qui veu-
lent être rapatriés. 

Des faits graves sont signalés, surtout en 
Autriche. 

On n'est pas sans inquiétudes au sujet des 
deux ambassadeurs dont le retour est im-
minent. 

Rome, 23 Mai. 
Le bruit court que l'Allemagne veut retenir 

comme otages 30.000' Italiens qui regagnaient 
leur patrie et sont arrêtés à la frontière. 

Les émigrés italiens 
dans la Haute-Engadine 

Zurich, 23 Mai. 
On mande de Saint-Moritz à la Nouvelle 

Gazfiii'.e de Zurich que depuis quelques jour3 
do nombreux Italiens ' se réfugiont avec fem-
mes et enfants dans la Haute-Engadine et 
dans d'autres vallées grisonnes. 

Ils arrivent par Casasegna et même par la 
col Mùretto, qui est à plus de 2.500 mètres et 
que recouvrent encoTe d'énormes masses de 
neige. 

Ces fugitifs seraient des habitants de la 
Valtfjline, en proie sans doute à la peur de 
voir le3 Autrichiens faire irruption par le 
col du Stelvio. 

Un article du député Barziîaï 
Rome, 23 Mai. 

Le Messaggero publie un article du député 
républicain Barzûai, qui déclare que la pré-
paration militaire sest accomplie d'une ma-
nière merveilleuse. En peu de temps, l'armée 
fut savamment complétée, pourvue d'un ma-
tériel perfectionné et constitue l'une des 
troupes les plus jeunes les plus valides qui 
combattent actuellement en Europe. 

La préparation diplomatique fut aussi ad-
mirablement conduite. On s'est assuré des 
ressources fnème pour une guerre très lon-
gue. Enfin, au point de vue économique et 
moral, la préparation est également par-
faite. 

M. Barzilai, après avoir exposé les raisons 
qui ont rendu nécessaire la guerre contre 
FAutriehe, ajoute : 

« L'Italie est maintenant vraiment prête et 
se prépare à effacer les souvenirs de ses mal-
heurs, de ses humiliations, à savoir Lissa, 
Custozza, l'annexion de la Bosnie-Herzégo-
vine, toutes les infamies tentées contre l'en-
treprise Mbyque, le guet-apens du Condoml-
nium albanais etc. 

« Mais la préparation ne suffit pas sans la 
résistance. Notre objectif ne pourra être at-
teint qu'après de longs efforts. Le roi et le 
peuple italien vont au combat le front haut, 
confiants qu'en prenant les armes ils subis-
sent ans nécessité créée par d'autres. L'é'pée 
ne pourra être remise au fourreau que lors-
que nôtre programme sera réalisé ,et qu'une 
paix juste et durable aura été ohtenue ». 

Une patrouille autrichienne 
repoussée par les alpins 

Rome, 23 Mai. 
Une édition spéciale du Giornale d'Ilalia 

publie, d'après une dépêche de Brescia, la 
nouvelle d'une rencontre entre alpins ita-
liens et une patrouille autrichienne. 

Cette dernière avait pénétré hier matin sur 
le territoire italien. Les alpins l'ont attaquée, 
la poursuivant vigoureusement. Il n'avait 
pas jusqu'à ce soir d'autres détails. 

Selon une dépêche de Brescia à Yldea Na-
tionale, les Autrichiens auraient emporté 
avec eux des blessés. 

On télégraphie de Rome à la Tribune de Ge-
nève : 

« Une escarmouche s'est produite entre 
des alpins italiens et un détachement autri-
chien à Foroellina-di-Monitozzo, sur le pas-
sage entre Ponte-di-Legno et Peïo. 

« Un groupe de soldats autrichiens ayant 
pénétré en territoire italien a pris la fuite. 
On ignore encore s'il y a des morts et des 
blessés. 

* Lorsque les soldats autrichiens eurent 
évacué Caffaro, à l'ouest du lac de Garde, 
les douaniers baissèrent les barrières du pont 
et se retirèrent à leur tour, en ayant soin 
de détruire le télégraphe, le téléphone et les 
cables électriques. 

« Le pont de Caffaro est miné, et deux piè-
ces d'artillerie installées en territoire au-
trichien sont braquées sur lui ». 

accord avec la Roumaaie 
Une manifestation de sympathie 

devant la légation à Home 
Rome, 23 Mai. 

Un cortège nombreux s'est rendu, hier soir, 
devant la légation de Roumanie, où il s'est 
livré à une manifestation de sympathie pour 
la nation latine. 

Sur le balcon central du Palais, le minis-
tre de Roumanie, prince Ghilsa, s'est montré 
avec le premier secrétaire de la légation, M. 
Artom, député, président de la Ligue italo-
roumaine ; M. Barzilai, député, etc. 

•Leur apparition a été saluée par des ap-
plaudissements et par les cris de : « Vive la 
Roumanie 1 » 

M. Barzilai, prenant la parole, a dit aux 
manifestants : « Je souhaite que les raoports 
d'intime amitié oui unissent les deuaipeuples 
frères en temps de paix, se resserrent de plus 
en plus et se consolident pour le triomphe 
d'un idéal commun sur les champs de ba-
taille ». 

La foule a applaudi de nouveau et de nou-
veau acclamé la Roumanie. 

Le prince Ghilsa a dit ; 

t Criez « Viv« l'Italie I » De nombreux ap-
plaudissements ont retenti. 

Les manifestants se sont alors" disoersés 
pendant qu'un groupe se dirigeait vers la 
place Farnôse «t, faisait devant l'ambassade 
do France une chaleureuse manifestation. 

-attitude do Vatican 
Les ministres de Prusse 

et de Bavière s'installeraient 
à Lugano 

Londres, 23 Mal. 
Suivant des informations de Rome, les mi-

nistres de Prusse et de Bavière près le Vati-
can s'installeront à Lugano s'ils sont dans 
l'obligation de quitter Rome. 

Genève, 23 Mai. 
Selon la presse tessinoise, l'ambassadeur 

d'Autriche, ainsi que le ministre de Prusse 
et de Bavière près le Vatican, auraient l'in-
tention de s'établir à Lugano. 

Rome, 23 Mai. 
Le Giornale d'italia déclare dénuée de fon-

dement la nouvelle relative à une déclara-
tion qui aurait été faite par le gouvernement 
Italien qu'en cas do guerre les envoyés diplo-
matiques près lo Saint-Siège des Etats avec 
lesquels l'Italie se trouverait en guerre ne 
seraient pas autorisés à demeurer à leur 
poste. 

Le Pape s'entretient 
avec les cardinaux 

Rome, 23 Mai. 
Hier, une grande activité a régné dans la 

Vatican. 
Le pape a reçu le cardinal Serafhao Vannu-

telli, doyen du Sacré-Collège, le cardinal de 
Lai, secrétaire de la Congrégation consisto-
riale ; le cardinal Billot, de la Compagnie de 
Jésus, et le père Tacchi-Venture, secrétaire 
général de la Société de Jésus. 

Le pape s'est longuement entretenu avec 
chacun d'eux et il est fort probable que ses 
visites ont quelque rapport avec le projet 
qu'on prête a Benoit XV d'exposer dans un 
document pontifical la ligne de conduite du 
Saint-Siège relativement à la guerre immi-
nente entre l'Italie et l'Autriche. 

La neutralité de l'Eglise 
Rome, 23 Mai. 

On annonce que le pape va publier un do-
cument relatif a la guerre italienne. Tout en 
affirmant l'aversion de l'Eglise contre toutes 
guerres, le pape affirmera la neutralité du 
Vatican dans la guerre italienne, et annon-
cera que les locaux des Congrégations reli-
gieuses et ceux de l'hôpital Sainte-Marthe se-
ront mis à la disposition des blessés. Le pape 
protestera enfin contre le départ forcé de 
Rome des ministres de Prusse, de Bavière, 
d'Autriche près le Vatican. 

Rome, 23 Mal. 
Au nom du Saint-Siège, le bureau de la di-

rection des Affaires catholiques, tout en pro-
clamant la neutralité de l'Eglise, affirmé ce-
pendant que le devoir des catholiques ita-
liens est de s'appliquer par tous les moyens 
à maintenir entre tous le plus parfait esprit 
de concorde et d'enthousiasme pour tout ce 
qui se rapporte à la guerre, qui doit abou-
tir à l'unification de la Patrie italienne. 

Pour cela, le Saint-Siège invoque la béné-
diction de Dieu et lui demande la victoire des 
armées italiennes. 

Paris, 23 Mai. 
On mande da Rome au Temps .-
Le bruit court que Benoît XV aurait déjà 

préparé un document qui paraîtra sitôt la 
guerre déclarée de part et d'autre, 

La Pape maintiendrait et justifierait son at-
titude de neutralité absolue qu'il garderait 
également envers l'Italie. Toutefois, il laisse 
les catholiques italiens absolument libres 
d'agir selon leurs sentiments, mais leur ac-
tion et leur attitude n'engageront pas le 
Saint-Siège. 

Le Pape protestera formellement, à ce 
qu'on dit, contre le renvoi de l'ambassadeur 
d'Autriche et des ministres allemands près le 
Saint-Siège, disant que cette mesure est con-
traire à la lçi des garanties. ■» 

Dans les milieux officiel^ Jon estime, au 
contraire, que le renvoi des xrnbasiadeurs, 
en cas de guerre contre les pays dont ils sont 
les représentants, est absolument conforme à 
l'esprit et à la lettre de la Ëoi des garanties, 
et que la présence dans une capitale d'étran-
gers Jouissant d'une immunité spéciale, est 
incompatible avec l'état de guerre. 

Du reste, la Vatican se contentera d'une 
protestation formelle et il n'a tenté aucune 
résistance sérieuse sur ce sujet. 

En Autriche 
Les commentaires de la Presse 

Amsterdam, 23 Mal. 
La publication de la Note du baron Ruffian 

à l'ambassadeur d'Italie a été, pour la presse 
austro-hongroise, le signal d'une avalanche 
d'injures à l'adresse de l'Italie. 

C'est ainsi que le FremdenblaU écrit : 
« L'Italie décide la guerre. L'Autriche dési-

rait éviter la rupture avec l'Italie, dont les 
réclamations étaient formulées de telle ma-
nière que l'acceptation était rendue impossi-
ble. 

« A présent que Rome essaie de nous roler 
des territoires et même des territoires slaves 
et allemands, se réjouissant effrontément de 
violer sa parole et sa signature, nous saurons 
nous défendre contre l'alliée contemptrice des 
traités. Nous comptons sur notre ténacité ot 
sur nos braves alliés, sur la justice évidente 
de notre cause, et sur notre mission histori-
que dans le monde ». 

L'appel des nommes de 18 à 50 ans 
Amsterdam, 23 Mai. 

On mande de Budapest crue la Gazette Offi-
cielle publie un décret convoquant à un Con-
seil de revision les jeunes gens âgés de 18 
ans et les hommes du landsturm de 43 à 50 
ans. On décidera ultérieurement s'il y lieu 
da les employer pour le service actif. 

Le comte Tisza 
chez François Joseph 

Rome, 23 Mai. 
On mande de Zurich au Secolo que le comte 

Tisza, appelé télégraphiquement à Vienne, a 
été reçu en audience par l'empereur et a 
participé au Conseil des ministres qui s'est 
tenu dans la nuit. 

L'appel sous les armes 
des Italiens du Trentin 

Vérone, 23 Mai. 
Le gouvernement autrichien va, dit-on, ap-

peler sous les armes, dans le Trentin, des 
nommes de £0 à 60 ans, exclusivement pris 
parmi la population italienne. Il procéde-
rait de même pour la population roumaine 
en Transylvanie. 

La levée des hommes de 32 à 50 ans s'est 
déjà accomplie à Perglne, Riva Alta, etc. 

Tous les Triastlns appelés sous les ar-
mes sont envoyés dans l'intérieur de l'Autri-
che pour une destination inconnue. 

Ces soldats sont remplacés dans le Trentin 
par des soldats bosniaques, croates et Slo-
vènes. 

Rome, 23 Mai. 
Des dépêches provenant de la frontière au-

trichienne, aux journaux italiens, assurent 
que les Italiens de la monarchie, jusqu'à 
60 ans, ont été appelés sous les armes et que 
las Italiens du Royaume, rentrant dans leur 
pays, sont soumis à toutes sortes de vexa-
tions et retenus en territoire autrichien.* 

Des désordres sont signalés à Pola. Zara, 
mais sans détails précis. 

Manifestations à Budapest : 
Zurich, 23 Mai. 

L'agence Wolff annonce de Budapest que 
plusieurs milliers d$ personnes ont manifesté 
devant les consulats généraux d'Allemagne et 
de Turquie en chantant le Wacht am Rhein. 

Rome, 23- Mal. _ 
Dès que le vote de la Chambre Italienne a 

été connu à Budapest, de grandes démons-
trations ont eu lieu contre l'Italie. Le consu-
lat italien est gardé par les troupes. 

on russi 
Pétrograde, 23 Mai. 

L'état-major du généralissime fait le 
communiqué officiel suivant : 

Au cours de la journée du 20 mai et 
de la matinée du 21, la poussée de l'en-
nemi vers le front galicien a un peu fai-
bli. Dans plusieurs secteurs, l'ennemi 
s'est borné à la défensive. L'artillerie 
austro-hongroise se montre parcimo-
nieuse de munitions. 

Sur la rive gauche du San inférieur, 
nos troupes, prenant l'offensive depuis 
la Vistule, ont enlevé à l'assaut les vil-
lages de Krawoe, Burdzi, Przyszowka-
merale et ont repoussé une contre-atta-
que de l'ennemi dans la direction de 
Diflko. 

A l'angle du saillant du front ennemi, 
sur la rive droite du San, nous nous som-
mes emparés du village d'Ignace, sur la 
rivière Lubaszuwka. 

Dans la région de Przemysl, aucun 
changement. 

A l'est de Gussakow, les attaques 
acharnées de l'ennemi continuent. L'en-
nemi a réussi à enlever une partie des 
tranchées d'un de nos régiments. Dans 
no3 contre-attaques ,nous avons fait jus-
qu'à mille prisonniers. 

Sur le reste du front, en Galicie, les 
attaques de l'ennemi, qui a essuyé des 
pertes énormes, revêtent un caractère 
plus local. 

Les efforts principaux de l'ennemi, 
dans la journée du 20 ,se sont concentrés 
dans le district compris entre les riviè-
res Tysmenica et Stryj. 

Dans la région de Slonsko, nous avons 
fait plusieurs prisonniers. Près du vil-
lage de Zavadow, deux compagnies en-
nemies se sont rendues. 

Dans la région de Swali, nous conti-
nuons à serrer les Allemands sur la rive 
gauche de la Windawa et de la Wenta. 

Sur le front de la Narew, l'ennemi a 
prononcé des contre-attaques partielles, 
en faisant usage de gaz délétères. 

Vers la gauche de la Vistule, l'ennemi, 
est complètement passif. Des éléments' 
ennemis défaits à Opatow se fortifient et 
reçoivent dss renforts qui leur sont en-
voyés d'au delà de la Vistule et de la 
Galicie. 

Encore un soldat russe 
torturé par les Allemands 

Pétrograde, 23 Mai. 
L'état-major général communique la note 

suivante : 
« Le cosaque Ivan Pitchoueff, de la 5e es-

couade du régiment d'Oussouri, ayant été 
fait prisonnier sur le front de la Nareff, dans 
la nuit du 15 au 16 mai, a été soumis par les 
officiers allemands aux tortures suivantes : 

« La partie supérieure externe du pavillon 
de l'oreille gauche a été coupée d'environ 
un quart, ce qui produisit une forte hémor-
ragie. 

La partie supérieure du pavillon de lo-
reille droite a été également coupée. 

La superficie extérieure de la cuisse droite 
porte quatre incisions linéaires parallèles, 
longues de treize centimètres. Toutes ces in-
cisions commencent au milieu de la cuisse et 
s'arrêtent à une distance de quatre doigts de 
la lisière supérieure de la rotule. 

« Au genou, deux incisions moyennes sont 
plus profondes et atteignent - presque le tissu 
adipeux et saignent. Il semble que les Alle-
mands se préparaient à couper des lanières 
dans la peau. 

. Pitchoueff a témoigné que les Allemands 
l'ont torturé d'une manière si atroce parce 
qu'il avait refusé de donner des renseigne-
ments sur les effectifs des. troupes russes. 

« Dans la nuit du 16 au 17 mai, Pitchoueff 
réussit à fuir et à arriver jusqu'à nos trou-
pes. Ses blessures font l'objet d'un procès-
verbal médical dressé par le service de santé 
militaire. 

Aux dires de Pitchoueff, les Allemands 
avant de le torturer l'ont d'abord suspendu 

Ear les bras, ensuite par les jambe3 la tête en 
as », 

Les Allemands repoussés dans 
les forêts de Kozlovouroûy 

Pétrograde, 23 Mai 
Le Messager de l'Armée rapporte que les 

Allemands, pour entraver la progression des 
Russes le long de la rivière Doubissa, et sur 
tout le front de la rive gauche du Niémen, 
ont attaqué les positions russes dans les fo-
rêts de Kozlovoroudy, mais ils ont été re-
poussés avec d'énormes pertes.-

Les Allemands jettent 
les blessés russes dans le San 

Pétrograde, 23 Mal. 
D'après le récit de soldats russes qui ont 

pu s'évader des mains des Allemands, il est 
certain que les Allemands jetaient nos blessés 
dans le San. 

Un officier allemand, devant lequel six pri-
sonniers russes furent amenés, en tua cinq 
de sa propre main à coups de revolver. 

Le sixième prisonnier se jeta dans les buis-
sons et, profitant de l'obscurité, disparut et 
parvint à rejoindre les troupes russes. 

Le Torpillage da « Lusitania » 
Les Etats-Unis maintiendront 

leur attitude envers l'Allemagne 
New-York, 23 Mai. 

L'actuelle préoccupation des Américains, 
soucieux de voir les Etats-Unis maintenir 
leur attitude vis-à-vis de l'Allemagne, est le 
danger qui pourrait résulter d'une nouvelle 
campagne ayant son origine dans les milieux 
germano-américains. 

D'une manière générale, le gouvernement 
des Etats-Unis n'est pas disposé à suivre les 
promoteurs d'un tel mouvement. Il convient 
de se défier sérieusement d'une pareille ten-
tative destinée à faire diversion et à 6ervir 
les nouveaux desseins que l'on connaît en 
Amérique des sphères berlinoises très dési-
reuses de faire oublier aux États-Unis les 
atrocités allemandes et particulièrement la 
destruction du Lusitania. 

On prépare l'établissement , 
du service militaire obligatoire 

La Haye, 23 Mal. 
,._Un fort mouvement se dessine en Hollande 
en.faveur de rétablissement dii service mi-
litaire général. Depuis des mois déjà, de 
nombreuses voix dans la presse et dans le 
public ne cessent de demander que l'on 
exerce tous les hommes en état de concourir 
à la défense de la nation, et qu'à côté des 
300.000 hommes actuellement sous les armes, 
oh forme des réserves qui pourraient, au be-
•soin, tripler le chiffre des combattants. On a 
commencé par faire appel aux engagements 
volontaires, mais les résultats obtenus par 
Cette voie ont été insuffisants. 

Il y a quelques jours, est parvenue à la se-

conde Chambre une adresse signée de nom-
breuses notabilités du monde de l'Industrie, 
du Commerce et d€3 milieux universitaires, 
demandant qu'en attendant l'établissement 
urgent du service général total, il soit pro-
cédé à la préparation militaire de tous les 
hommes valides et à l'augmentation, en con-
séquence, des provisions d'armes et de muni-
tions. L'adresse a atteint son but en ce sens 
qu'elle a posé la question devant lé Parle* 
ment. 

A l'occasion de la discussion de quelques 
projets militaires de détail présentés par le 
gouvernement, plusieurs députés ont donné 
leur adhésion à l'idée formulée dans l'adresse 
et il est apparu qu'il y avait à la Chambre 
une majorité favorable à la réforme. Le mi-
nistre de la guerre a déclaré que l'étatolissë* 
ment immédiat du service généralisé se heur-
tait à des difficultés de diverse nature qui 
l'empêchaient de s'y rallier sans réserve ; 
mais qu'un projet de loi réalisant un pas 
dans cette voie était en préparation à son 
département et ne tarderait pas à être sou-
mis au Parlement. 

LA GUËRflEAËRIENNE 
Un Zeppelin avait été annoncé 

venant sur Paris 
Paris, 23 Mai. 

A 10 h. 30 du soir, on crut sur certains 
renseignements, qu'un aéronef allemand se 
dirigeait vers le camp retranché de Paris. 

Les mesures d'usage furent prises. 
Demi heure plus tard, on avait la certitude 

que c'était une fausse alerte. L'éclairage fut 
rétabli là où il avait été réduit. 

Ilo T* wttiUor Beiîort 
Nos avions l'obligent à s'enfuir 

Belfort, 23 Mai. 
Cet après-midi, à 5 heures 15, un taube 

qui volait très haut, a tenté de venir sur 
Belfort, mais il en fut empêché par nos avia-
teurs et la canonnade des forts ; il dut rapi-
dement rebrousser chemin devant le feu 
qui le menaçait. 

Un Taube Jette trois bourbes 
sur < 

Château-Thierry, 23 Mai. 
Aujourd'hui à midi, trois bombes ont été 

jetées sur la ville par un taube. 
Les deux premières n'ont causé que des 

dégâts matériels, mais la troisième a fait 
une victime, un ouvrier d'usine, père de cinq 
enfants a été tué. 

En France 
Toulon, 23 Mai. 

Le généaal d'Amade, revenant des Darda-
nelles, a quitté Toulon cet après-midi, se ren-
dant à Parts. 11 a été salué à la gare par les 
autorités maritimes et militaires. 

L'anniversaire de la Commune 
Paris, 23 Mai. 

L'Association des Anciens combattants et 
amis de la Commune a fait, cet après-midi, 
son pèlerinage annuel au Mur des Fédérés. 

Elle a déposé une couronne de fleurs rou-
ges portant l'inscription suivante : « Aux 
morts de la Commune 1871, aux morts de 
1914-1915, défenseurs du droit, de la Républi-
que et de l'humanité 

Aucun discours n'a été prononcé. Quelques 
cris de « Vive la Commune ! » vite réprimés 
d'ailleurs, se sont fait entendre. 

Le cortège- s'est dispersé sans autre inci-
dent. 

Un peu plus tard, une délégation de la 12° 
section du parti socialiste est venue égale-
ment déposer au Mur des Fédérés une cou-
ronne portant l'inscription S c A nos morts 
pour la République 1871-191W915 ! » 

Il n'y a pas eu d'incident^ 

Le drapeau italien flotte 
au Havre à côté du drapeau belge 

Le Havre, 23 Mai. 
Ce matin, le drapeau italien a été arboré à 

côté des drapeaux belges au sommet de la ré-
sidence des ministères belges, à Sainte-
Adresse. 

Une manifestation 
des Italiens à Paris 

Paris, 23 Mai. 
On nous communique la note suivante : 
« Le Comité de la ligue Franco-Italienne, 

invite les membres de cette ligue, ainsi que 
les amis de l'Italie, à se rendre rue de Va-
renne, 50, à l'ambassade, et y déposer leur 
carte. 

« En outre, le Comité a décidé d'envoyer 
à M. Delcassé, ministre des Affaires Etran-

f;ères, et à M. l'ambassadeur de France en 
talie, une adresse de félicitations à l'occa-

sion du rapprochement définitif entre les 
deux nations ». 

Le Maire de Reims reçoit 
une décoration italienne 

Paris, 23 Mai. 
Le Temps annonce que le consul d'Italie à 

Reims a remis au maire, le docteur Langlet, 
les insignes de l'Ordre des Saints-Maurice et 
Lazare. 

Le roi d'Italie a voulu récompenser par 
cette distinction les services rendus par la 
municipalité rémoise aux Italiens qui émi-
grêrent du bassin de Briey au début de la 
guerre. 

La campagne de Jules Bois 
aux Etats-Unis 

Washington, 23 Mai. 
Continuant sa campagne en faveur des 

idées françaises, M. Jules Bois vient de don-
ner à Washington une conférence intitulée : 
« Hégémonie ou liberté ». 

Devant le corps diplomatique allié et neu-
tre et devant les plus hautes personnalités 
du monde politique américain que son élo-
quence ont gagnés, l'orateur français a su 
démontrer à son auditoire que cette guerre 
était surtout une guerre d'idées et d'idéal. Il 
s'agit de savoir, a-t-il dit, si les doctrines im-
périalistes d'hégémonie, de despotisme à l'in-
térieur et de domination brutale sur les au-
tres peuples, par la. menace et par la guerre, 
triompheront des doctrines de liberté pour les 
citoyens et d'entente loyale entre tous les 
peuples. Cette dernière politique, qui a été 
particulièrement celle du Parlement et des 
ministres français, du président de la Répu-
blique et de M. Delcassé, est le meilleur lien 
entre les Etats-Unis et la France, parce qu'elle 
témoigne d'un état d'âme fraternel. 

M. Jules Bols a impressionné l'auditoire en 
citant à l'appui de sa thèse les extraits d'an-
ciens discours de notre ministre des Affaires 
Etrangères et il a prouvé que les plus émi-
nents hommes d'Etat de l'Amérique, le séna-
teur Root, avaient eux aussi formule les 
mêmes idées généreuses de justice entre les 
nations, de respect pour leur autonomie et de 
collaboration cordiale, poux une prospérité 
commune et un idéal commun. 

Il a terminé en citant la parole du séna-
teur Root : « Les soldats français ne combat-
tent pas seulement pour la libération de leur 
territoire, mais aussi pour la liberté future 
de l'Amérique. » 

Parmi les personnalités distinguées ou émi-
nentes venues écouter M. Jules Bois, on re-
marquait l'ambassadeur de France, M. Jusse-
rand et Mme Jusserand, l'ambassadeur d'An-
gleterre et lady Spring Price, Mme Bahme-
teff, femme de l'ambassadeur de Russie, 
l'ambassadeur d'Epagne et Mme Havenith ; 
l'honorable Henry White, ancien ambassa-
deur en France ; le sénateur et Mme New-
lands, le sénateur et Mme Ladge, Mmes 
Houston et Lane, appartenant à la famille 
des membres du Cabinet ministérieL 

La mobilisation concerne toutes les cla» 
ses. — Le rapatriement des Itattena 

de Marseille. — Ceux de la ré-
gion. — Le premier jour do 

la mobilisation effective 
à Marseille est au-

jourd'hui lundi 
Le consulat d'Italie à Marseille a re<ju, hies, 

vers midi, de l'ambassade d Italie à Pam, 
l'ordre officiel de mobilisation générale. 

Cet ordre porte la mobilisation de toutes lea 
classes sans exception, c'est-à-dire des hom-
mes appartenant aux premières, deuxièmes 
et troisième catégorie. . .,. 

Sont donc appelés, tous les hommes mobilit 
sables jusqu'à 39 ans, qui est, comme oni 
sait, en Italie, la limite d'âge du service my 
litaire. 

Sont également appelés, les hommes qui, 
en vertu des lois militaires, ont été dispea« 
sés du service en qualité de chefs ou " 
tiens de famille. 

Le consulat prendra toutes mesures nêf 
saires pout assurer le rapatriement de sea 
nationaux et de leur famille dans les meil-
leures conditions possible. 

Une entente avec les autorités militairea 
françaises et la Compagnie P.-L.-M. donnera 
aux autorités consulaires toute facilités pour 
la formation de trains militaires spéciaux,; 
dont les heures seront annoncées par les jour* 
naux. 

Un bureau militaire sera établi à la gara 
Saint-Charles, où les Italiens regagnant leur, 
pays trouveront tous les renseignements né-* 
cessités par leur départ. 

D'après le décret royal, le premier jour da 
la mobilisation était hier 23 mai. Eu égard 
aux conditions spéciales dans lesquelles sa 
trouvent les Italiens résidant à l'étranger, lei 
consulat a décidé que pour Marseille, te pre*' 
mier jour de la mobilisation effective serait 
aujourd'hui lundi. fk 

C'est donc à partir de ce matin que les E*a< 
liens visés par l'ordre de mobilisation àoli 
vent se mettre en mesure de rentrer en Italie. 

Hier, cependant, un très grand nombre de 
mobilisés se sont rendus au consulat pour yj 
réclamer leur feuille de route. Tout en les 
félicitant de leur ponctualité, le consul les a 
informés qu'ils bénéficiaient d'un délai ds 
vingt-quatre heures. 

Ces dispositions concernent, comme nou9 
le disions hier, les Italiens mobilisés rési-
dant à Marseille. Ceux qui résident dans la 
région, c'est-à-dire dans les départements res-
sortissant du consulat marseillais, devront! 
attendre qu'un agent consulaire se rende) 
dans leur localité pour'les faire partir. 

Des trains spéciaux seront conduits sur toua 
les points pour y recueillir ceux-là qui doit 

[«vent être emmenés en Italie. . 
Ceux-là donc, nous le répétons dans leur 

intérêt, n'ont point à venir à Marseille ; jfta 
n'ont qu'à attendre un ordre qui leur pafc* 
viendra en temps utile. ^ 

D'autre part, le consulat qui n'ignore pas 
que beaucoup de familles de mobilisés itaw 
liens ne seront pas en mesure de rentrer eni 
Italie, même à tarif réduit, prend, d'ores efi 
déjà, toutes les mesures pour leur accorder! 
toutes les facilités nécessitées par leur si* 
tuation. 

Il en va de même des déserteurs et insou-* 
mis. Ceux d'entre eux qui ne seraient pas àl 
même de payer le quart de place qu'on leun 
accorde, n'auront qu'à se présenter au coni 
sulat qui pourvoira à leur rapatriement gra* 
tuit. 

Rappelons, enfin, sur la demande de l'ad* 
ministration consulaire, que les Italiens rési^ 
dant à Marseille et dans la région, qui nej 
sont point visés par la mobilisation, ne doi-i 
vént, sous aucun prétexte, venir dans les bu« 
reaux de la rue Sylvabelle ' où tous les ser< 
vices autres que ceux concernant la mobilii 
sation, sont suspendus jusqu'à nouvel ordre* 

L'ordre de mobilisation 
L'appel suivant a été affiché sur les maf'S 

de notre ville, par le Consulat général d'Ita-
lie ; 

Italiani l 
Ancora una volta Vltalia nostra si accinge. 

a un dnro cimento, nel quale sono impegnatt 
il suo onore, il suo avv entre, la sua stesso} 
esistenza. 

Ma per conseguire la vittoria e raggiungera, 
finalemente U complimento dei destini nazio-t 
nali è necessario che ogni cittadino faccia il 
suo dovero et sia disposto a sopportare coni 
dignità et fermezza ogni sacriflzio. 

La Colonia Ualiana di Marsiglia che ha 
sempre daio prove non dubbe di caldo pat. 
triotismo, non mancherà certo di rispondera. 
con entusiasmo all'appello délia Palria ! 

Accorrete dunque volonterosi sotto le armî,-
stringetevi intorno al nostro glorioso vessillo. 
et pensate che dipende da voi dal vostro va* 
tore, dalla vostra costanza il bene et la gran* 
dezza d'italia ! I 

Evviva l'Italia ! Evvlva U Re l 
Marsiglia, 23 magglo 4915. j 

fi R. Console GeneraleÂ 
C. EIANCHERI. ■ 

La nouvelle de la mobilisation italienne af 
causé à Marseille une immense joie. 

Dès samedi soir, une foule nombreuse, com-
posée en grande partie d'Italiens, se pressait 
dans les salles de dépêclies des journaux, 
notamment au Petit Provençal où, d'heura 
en heure, les nouvelles de Rome étaient affii 
chées. 

Jusqu'à une heure avancée de la nuit, et 
malgré la pluie qui, à un certain moment, 
tombait à torrents, ues groupes compacts de-
meurèrent dehors, commentant les nouveaux] 
événements. 

Dans les cafés de la Cannebiôre, dont la 
personnel est en majorité, depuis la guerre^ 
composé d'Italiens, l'agitation a été grande*^ 
Personne ne cachait plus sa joie de voir lâ> 
nation-sœur entrer dans la lutte aux cûtéa 
des alliés pour le triomphe de la cause du 
droit et de la civilisation. 

Hier dimanche, la population tout entière* 
connaissant la nouvelle par la lecture des 
feuilles du matin, les rues de Marseille pré-
sentaient, de bonne heure, une animations 
particulière. Les événements d'Italie fai-
saient, cela va sans dire, l'objet de toutes 
les conversations. 

La manifestation avait été fixée au matin 
dix heures, mais l'inclémence du temps dé-
cida les organisateurs à la renvoyer à 1 après-
midi. Néanmoins, une foule nombreuse s'était 
formée sur le quai des Belges, point de rai* 
liement des manifestants. 

Comprenant sans doute qu'il fallait à cette 
journée mémorable le beau soleil propice 
aux fêtes populaires, le ciel se rassérénai 
dans les premières heures de l'après-midi, 
ut la manifestation projetée put se dérouler 
en toute liberté, avec le concours de la popu-
lation marseillaise toute vibrante d'un bel eî 
noble enthousiasme. 

Le cortège 
Dès 5 heures, toutes les Sociétés de la co. 

lonie italienne de Marseille étaient grou-T 
pées autour de leurs drapeaux. Le quai de la 
Fraternité, qui porte désormais la dénomi-
nation de quai des Belges, était peu à peq 
empli par une foule aidente et volontaire* 
Le président, marquis Aurinetta, assisté deai 
délégués de la Lega Latina et des membres da 
la Commission organisatrice se tenait au front 
des groupements. 

Bientôt, au son de l'Hymne Royal et de la 
Marseillaise, le cortège s'organisa. S'enga* 
géant dans la rue Breteuil, il s arrêta d'a-
bord sous les fenêtres du Petit Provençal, 
puis, de là, gagna le consulat d'Italie. La rue; 
Sylvabelle était déjà occupée par d'innom-
brables manifestants. Les enthousiasmes sgj 
mêlèrent et la Marseillaise, jouée par les or-i' 
chestres, entonnée par toutes les poitrines, 
exalta tous les cœurs. Le marquis Aurinetta, 
suivi des membres du Comité, fut reçu, par1 

M. le consul général, Cesare B'iancheri. IÏ 
lui donna lecture des deux télégrammes sui* 
vants envoyés à Rome par le Comité franco» 
italien de Marseille : 

« A Sa Majesté le Roi d'Italie i 
* Grandiose manifestation solennelle des 

Italiens de Marseille qui pressentaient l'in-
tervention italienne dans la lutte pour la 
u,sIlce' le <iroit et le Principe des nationa* 
lues, souhaitant gloire race latine, prêts d 
accomplir leur devoir, confiants dans r<^ 
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v^sesdevinées patrie aimée, acclamant 
voue Majesté qui synthétise vœu peuple sa 
ou,se gouvernement et conscience souve-
raine, digne continuation qrand aïeul pour 
achèvement intégral unité ' grandiose Troi-
sième Italie. > 

« Président Ministres, Salandra, Rome : 
a£ MfÊffl*- de Marseille pressentant glorieux 
laea. patrie aimée, cœur battant 'unisson 
compatriotes, adressent respectueux hom-
™,-{es â vous, grand Italien ainsi que vos 
coucgues ministère qui, avec sagesse et 

te C03ur. êtes parvenus à réparer anciennes er-T \,uS ""tarcce étrange, affirmant ainsi âme 
' italienne en vue réalisation des hautes desti-

nées nationales. » 
M. le consul général répondit alors : 
— Après trente-trois ans, l'Italie se réunit à 

6a grande sœur latine. Leurs destinées sont 
de nouveaux assemblées. Il y aura des sacri-
iices. Nous les acceptons, comme les Fran-
çais les ont acceptés. Magenta, Solîérino vont 
se renouveler contre un ennemi plus nom-
breux, plus puissant, plus fort. Nous y arri-
verons, Lorsqu'à la paix, nos populations la-
tines se retrouveront, elles prendront ensem-
ble le même chemin de civilisation. » 

Puis, se penchant à la fenêtre, avec un 
drapeau italien et un drapeau français à la 
main, dominant les applaudissements, les 
chants, les clameurs, M. le consul d'Italie 
s'adressa à ses ressortissants : 

— Italiens de cette grande ville, leur dit-
Il, ]'ai confiance en votre patriotisme. Tous, 
vous remplirez noblement votre devoir. Vive 
la France 1 Vive l'Italie 1 » 

Ces cris furent répétés par tous les assis-
tants. Puis, par la rue Paradis et le boule-
vard du Muy, le cortège, sans cesse accru, 
se rendit à la préfecture, et non sans avoir 
acclamé le consulat de Belgique. La foule ne 
tarda pas à déborder hors de la vaste place 
Jusque dans les rues adjacentes. La déléga-
tion lut reçue dans le salon principal de la 
préfecture par M. Schrameck, préfet des 
Bouches-du-Rhône. 

— Tous ceux qui manifestent avec une telle 
Joie, prononça le marquis Aurinetta, sont 
prêts également à donner leur vie pour la 
cause de la liberté et de la civilisation pour 
laquelle la France s'est toujours dévouée. » 

M. le préfet, fort touché, prononça alors 
la brève allocution suivante : 

— Vos sentiments répondent aux nôtres. 
S'il est une ville où Français et Italiens ont 
vécu côte à côte et ont appris à s'aimer, 
c'est à Marseille. Nous avons une culture et 
des biens communs. Déjà même, au début de 
la guerre, une manifestation pareille, de sym-
pathie spontanée, se déroula dans nos rues 
et les volontaires italiens, qui passèrent dans 
cès mêmes lieux, ont versé largement leur 
sang pour la France. Et maintenant, c'est 
vous tous qui tenez à- l'honneur de servir la 
civilisation contre la barbarie. Vive l'Italie 1 » 

Et M. le marquis Aurinetta de s'écrier : 
« Vive la France 1 » 

De nouveau les musiques résonnent. Au 
rythme des hymnes et des marches, la foule 
descend la rue Saint-Ferréol, applaudissant 
les soldats, les officiers qu'elle rencontre. Sur 
la Cannebière, des hommes, juchés sur les 
tramways arrêtés, frappent des mains, en-
tonnent la Marseillaise. Aux fenêtres et aux 
balcons des hôtels et des maisons, des fem-
mes crient : « Vive l'Italie ! » 

Enfin, après une visite à la Mairie de Mar-
seille, où la délégation fut reçue et remerciée 
par les conseillers municipaux Achille Roux 
et Gautier, la manifestation s'arrêta et la 
dislocation se produisit avec une discipline 
librement consentie. Une foule immense d'Ita-
liens et de Français y avaient participé, 
avaient vibré dans un élan Unanime, avec 
une ferveur ardente. 

Et, par-dessus leur masse fraternisante, les 
drapeaux avaient eu des éploiements de vic-
toire. — J. B. 

Nous apprenons avec regret la mort de M. 
Hippolyte Vassal, à l'âge de 79 ans. Le re-
gretté défunt, qui avait occupé dans notre 
ville une situation notoire, avait été adjoint 
au maire et juge au Tribunal de Commerce. 
Nous présentons à son fils, M. Victor Vassal, 
préfet d'Oran, nos bien sincères condoléan-
ces. ^_ 

Faculté de Droit d'Aix. — La session d'exa-
mens aura lieu, pour le doctorat, du 20 au 
30 juin : pour la licence et la capacité, du 
1" au 13 juillet. Les étudiants devront s'ins-
crire au secrétariat, verbalement ou par let-
tre, du 1" au 15 juin, et indiquer leurs cours 
à option. Ceux qui, pour des raisons de force 
majeure, seraient obligés à renvoyer leur-
examen à la session de novembre devront en 
faire la demande au doyen, avant le 1" juillet. 

Par décision ministérielle, les concours de 
fin d'année n'auront pas lieu en raison des 
circonstances actuelles. 

Une femme meurt dans la rue. — Hier, vers 
B heures et demie de l'après-midi, chemin 
des Chartreux, à l'angle de la rue des Ecoles, 
prise d'un malaise subit, une dame s'affais-
sait tout à coup au grand émoi des passants. 
On s'empressa auprès d'elle et des agents la 
transportèrent dans une pharmacie voisiné. 
Mais tout fut inutile. La malheureuse avait 
cessé de vivre, succombant très probablement 
à la rupture d'un anévrisme. Le décès fut 
constaté par le docteur André, et le corps, 
transporté à la Morgue du cimetière Soint-
Pierre, sur ordre de M. Vessard, commissaire 
le police, aux fins de reconnaissance, car 
l'identité de la défunte n'avait pu être éta-
blie. Voici son signalement : Agée de 35 à 
40 ans, taille et corpulence moyenne, vêtue 
d'une jaquette, d'une robe et d'un corsage 
noirs, coiffée d'un chapeau satin noir, por-
tant la marque : « Aux Deux-Frères », chaus-
sée de bottines noires. Le nez est busqué. La 
figure ovale porte des taches de rousseur. 
Une partie du linge est marqué M D. Dans 
une poche se trouvait un flacon de lait. Elle 

Eortait un parapluie noir à manche recourbé, 
e docteur est persuadé que la défunte était 

malade depuis quelque temps. 

Les désespérés. — Les personnes qui pas-
saient, avant-hier soir, à l'angle de la rue 
Noailles et de la rue Longue-des-Capucins 
virent soudain le corps d'un homme s'abattre 
sur le trottoir. On le releva et on le transporta 
dans une pharmacie voisine où le docteur 
Bettoux, Immédiatement appelé, ne put que 
constater le décès dû a une fracture du crâne 
et de la colonne vertébrale. 

Le désespéré était M. Jean G..., chemisier, 
âgé de 40 ans. Après les constatations d'usa-
ge, le corps a été laissé à la famille. 

Tombé «U «ouze métros. — Aux chantiers 
de cou.- • . non de la Madraguede-la-Ville 
un gra\c uCçldûnt s'est produit samedi soir. 
Vers 10 lie.ires et demie, le journalier Valen-
tini Ar;to....j 40 ans, demeurant traverse de 
la Pinède, monté sur une plateforme, char-
gea1; un .... ,x; quand, on ne s'explique pas 
con uitiit, a t-e laissa entraîner par le câble 
ÊI >«noa a'uut hauteur de douze mètres. On 
B e upressa auprès de lui, et l'entrepreneur, 
après lui avoir fait donner les premiers soins, 
au poste Je [". rmpts-secours des môles, le ht 
transporter, en voiture, à l'Hôtel-Dieu. L'in-
fortuné était grièvement blessé aux jambes 
et sur diverses parties du corps. Néanmoins, 
il avait conservé sa complète lucidité d'esprit 
er., à ihôpital. on ne désespère pas de le 
sauver. ' 

La conçoit organisé par l'Institut commer-
cial Colbert, l>, rues des Feuillants et Noail-
les, donné au bénéfice de la « Provence pour 
le Nord », le 0 juin prochain, dans l'établis-
sement du Roucas-filanc, s'annonce déjà 
comme une solennité artistique par son pro-
gramme où figurent des artistes' aimés du 
public. ^ 

Coincé entra deux véhicules. — Hier matin, 
à 10 heures, Biaise Moynet, 50 ans, charretier, 
au service du nettoiement, 4, rue Davin. pas-
sait sur le quai de la Juliette, conduisant son 
tombereau. Un camion croisa le tombereau 
et les deux véhicules furent si rapprochés 
que le charretier fut coincé a la hauteur du 
thorax et très sérieusement contusionné. On 
le transporta immédiatement à la clinique 
du docteur Lop où il est soigné. 

Coups de revolver avenue d'Arène, — Après 
son repas, samedi soir, vers 10 heures, Mlle 
Adèle Masoero, 23 ans. demeurant avec M. 
Zoavo, Grand-Salon-de-la-Villette, 31, sortit 
pour causer avec des- voisines avec lesquelles 
elle longeait le , trottoir, avenue d'Arenc, 
quand, vers 10 heures et demie, devant le 
domaine Cuoq, elle fut anr .ee et frappée, 
après discussion, par un jeune homme, fils 
d'étranger, qu'elle connaît seulement KOUS le 
nom de Michel. Et tout en continuant â dis-

cuter, ce dernier sortit un revolver et en tira 
un coup à i.out portant sur Mile Mascero 
quj fut atteinte à la jambe droite. Puis, en 
s'enfuyant, le meurtrier tira sur sa victime, 
qui appelait au secours, deux autres coups 
de feu mais les projectiles manquèrent heu-
reusement leur but. Mlle Masoero a été trans-
portée à l'Hôtel-Dieu où elle a été admise 
d'urgence. Le signalement du meurtrier a été 
aussitôt transmis à la Sûreté, qui le recher-
che activement. 

Un homma blessé au aual des Anglais. — 
Vers 3 heures, des gardiens de la paix en ser-
vice quai des Anglais ont trouvé, étendu sur 
le pavé, un homme portant une blessure à la 
tête On requit une voiture et on le transporta 
à la" Conception où il a été admis d'urgence. 
La gravité de l'état du blessé a empêché de 
procéder à son interrogatoire et même de 
l'identifier. Toutefois, on a des raisons de 
croire que le malheureux, qui doit être d'ori-
gine anglaise, a été victime d'un accident. 

Noyée dans un bassin. — La campagne Pu-
get sise près de L'Estaque-Gare, a été, avant-
hier soir, le théâtre d'un accident qui a eu 
des suites mortelles. La campagne, qui est 
vaste, est dotée d'un grand bassin destiné à 
l'irrigation des potagers qu'exploite la fa-
mille Serra. Avant-hier eoir, donc, vers 6 heu-
res; Mme veuve Serra, 78 ans, se rendit au 
bassin pour y puiser l'eau nécessaire à la pré-
paration du souper. Demi-heure après, on re-
marqua l'absence de la vieille dame. On s'in-
quiéta et on se mit à sa recherche. La pro-
priété fut battue en tout sens et on finit par 
trouver Mme Serra dans le bassin où elle 
était tombée on ne s'explique pas comment. 
On lui donna tous les soins possibles, pen-
dant qu'on allait prévenir le docteur Gilles, 
mais, quanl il arriva tout était fini et il ne put 
que constater le décès. 

On suppose qu'en se penchant vers le bas-
sin pour y remplir sa cruche. Mme Serra 
aura perdu l'équilibre et comme le bassin est 
assez éloigné de l'habitation, on n'a pas en-
tendu ses appels. Cet accident a vivement im-
pressionné le quartier de L'Estaque où la 
famille Serra est connue et estimée de tous. 

Obsèques civiles. — Les membres du Groupe 
de la Pensée de Champin sont priés d'assis-
ter aux obsèques de leur regretté camarade 
Henri Janin, âgé de 55 ans. Le convoi aura 
lieu aujourd'hui lundi, 24 du courant, à 4 heu-
res du soir Oh se réunira au boulevard Gul-
gou, 34 A (Belle-de-Mai). 

Le munéro de mai du Midi Sportif donne 
les derniers renseignements sportifs. 

M. Jean Rioux: son titre, la Clam il ! Quant aux 
interprètes. Us sont de premier ordre; M. Arnaudy. 
l'excellent artiste si aimé, du Théâtre des Capu-
cines de Paris, remplira le principal rôle au* 
cotés de Mlle Madon et de Mlle de Volny.- tou-
jours très applaudies. 

La location est ouverte au Palais de-Cristal, 
allées de Meilhan. 

ES. Castsllan est nommé 

La « Journée Française 
A. 

La vente continuera aujourd'hui 
Après la « Journée belge », la « Journée 

du 75 » et, pour les institutrices, la « Journée 
serbe », en plus les habitants de Marseille 
se sont apprêtés à de nouveaux gestes de 
charité ; ils ont accueilli avec générosité la 
« Journée Française ». 

Ni les averses violentes de la matinée 
d'hier, ni la manifestation de l'après-midi 
qui emplit les principales artères de notre 
ville d'une foule à un tel point dense que la 
circulation y devenait, par moments, impos-
sible, n'ont arrêté le zèle gracieux des ven-
deuses. 

De nouveau, printanièrement endiman-
chées, elles ont paré nos promenades de leur 
grâce alerte. Par leurs offres rarement dé-
cimées, boutonnières et corsages se déco-
raient, cependant que les escarcelles s'em-
plissaient de pièces et de monnaies. Leur 
charitable action se manifestait aussi dans 
les théâtres, dans les cafés, dans les cinéma-
tographes. On remarquait beaucoup, ici et 
là, do jeunes vendeuses vêtues en Alsacien-
nes. 

Les premiers résultats ne peuvent être en-
core connus ; le Comité n'ayant pas employé, 
cette fois-ci, de collecteurs.On peut néanmoins 
prévoir que la vente dans les banlieues éga-
lera les précédents rendements. 

Elle continuera . encore, durant toute la 
journée d'aujourd'hui — et grâce au dévoue-
ment de tous de nouvelles misères seront 
atténuées. 

Paris, 23 Mai. 
La Journée française organisée par le Co-

mité de Secours National pour secourir toutes 
les victimes de la guerre, a obtenu un suc-
cès aussi grand que la journée du 75. Des 
jeunes filles qui avaient bien voulu se faire 
les collaboratrices du Comité ont parcouru 
les voies de la capitale ; elles reçurent des 
offrandes souvent importantes et remirent 
en échange, aux généreux donateurs, une 
petite médaille commémorative. Riches et 
pauvres associés dans une pensée libérale 
ont contribué à soulager de grandes infor-
tunes. 

Morts an champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment ombés pour la défense de la patrie, 
nous devons aujourd'hui citer les noms : 

De M. Paul Lovichi, sous-lieutenant au 12° 
bataillon de chasseurs alpins. 

De M. Jacques Lovichi, adjudant au 4» ti-
railleurs, tués tous deux à l'ennemi. 

De M. Jean-Baptiste Sagnères, employé aux 
Messageries Maritimes, soldat au 157° d'in-
fanerie, tué à l'ennemi le 7 avril, à l'âge 
de 32 ans. 

De M. Louis Jourdan, employé aux Raffine-
ries Saint-Louis, soldat au 163» d'infanterie, 
tué à l'ennemi le 20 avril. 

De M. J.-B. Jullien, tué à l'ennemi, à l'âge 
de 35 ans. 

De M. Martin Tourrel, de Martigues soldat 
au. 46* bataillon de chasseurs alpins, griève-
ment blessé à l'ennemi et décédé le 5 mal, à 
l'âge de 38 ans. 

Du soldat Paul-Jean Lacharrière, du 163» ré-
giment, âgé de 32 ans, tué le 20 avril.. 

Le Petit Provençal prend une vive part à 
l'affliction des familles si cruellement éprou-
vées et les prie d'agréer ses bien sincères 
condoléances. 

Une solennité franco-italienne 
au Châteïet-Théâtre 

Une grande solennité franco-italienne aura 
lieu aujourd'hui, à 2 h. 30, au Châtelet-Théâ-
tre. 

Après les 1er, 2° et 3» actes du Chapeau de 
Paille d'Italie, les hymnes nationaux des al-
liés seront joués ; une Ode à Garibaldi, de 
Marc Silbert, sera dite par M. Berton ; le cou-
ronnement du buste de Garibaldi sera suivi 
de l'hymn? consacré à ce héros, et la matinée 
se terminera par les derniers actes du Cha-
peau de Paille d'Italie. 

COMITÉ DE SECOURS AU SOLDAT 

Le Gala patriotique 
du Palais=de=Cristaî 

UN CLOU DE PLUS 
Le gala patriotique du Comité de secours au sol-

dat et d'assistance au prisonnier attirera, mercredi 
soir, lo Tout-Marseille génôreux, dans la vaste 
et belle salle du Palais-de-Cristal, mise si gracieu-
sement à la disposition des organisateurs. On y 
viendra applaudir des artistes d'élite, dont le plus 
grand plaisir sera de chanter pour nos soldats 
combattants et pour nos malheureux soldats pri-
sonniers. On y viendra acclamer Mme Félia 
Litvinne. tout comme Nice et Montecarlo viennent 
de le taire. La grande cantatrice russe, qai a 
laissé dans notre ville de si sympathiques souve-
nirs, a donné, hier, à Nice, au parc Impérial, un 
concert de charité, qui a été pour elle un succès 
inimaginable; toute la haute société était pré-
sente; llmo Litvinne a été à ce point admirable 
qu'on l'a fleurie, acclamée et même embrassée. Oe 
lut du délire. Après-demain, Marseille, à son tour, 
l'acclamera. ^ 

Au programmé déjà très éclectique, vient s'ajou-
ter une délicieuse petite pièce en 1 acte et en 
vers, dont ce sera la primeur. Cette pièce, quoique 
courte, n'en est pas moins appelée à un grand 
succès; très vibrante, elle est de l'auteur réputé. 

Chambéry, 23 Mai. 
M. Dominique Castellan, évêque de Digne 

depuis 190G, vient d'être nommé archevêque 
de Chambéry, en remplacement du cardinal 
Dubillard, décédé. 

ioip sur en Tramway à La Visle 
NOMBREUX BLESSES 

Sur le tramway 791 allant de Saint-Antoine 
à la Cannebière, une violente panique, qui 
fit une douzaine de victimes, se produisit, 
hier soir, vers 5 heures 30, à la descente de 
la Viste. 

Le wattman Deferraçi François, 21 ans, 
s'aperçut, tout à coup, à la descente de la 
Petite-Viste, qu'il n'était plus maître de ses 
freins. Il donna l'alarme. Une panique se 
produisit sur le véhicule. Des gens criaient 
et se bousculaient. Et, coup sur coup, sans 
prendro garde aux autos de passage, de nom-
breux voyageurs descendirent de voiture. La 
plupart lurent blessés, soit en tombant sur 
la chaussée, soit qu'il aient été heurtés par 
les autos. 

Le tramway, après la descente rapide, avait 
franchi la station de l'Octroi, et s'arrêtait, 
enfin, en face du boulevard Balthazar-Blanc. 
De tous côté on s'était porté au secours des 
victimes qui reçurent des soins à la phar-
macie Lapierre. Voici les noms des blessés : 

Cenesi Séraphin, 17 ans, demeurant tra-
verse de Gibbes, 14 : contusions graves sur 
tout le corps. 

Piziapia Pascal, 12 ans, 22, rue Fontaine-
Saint-Lazare : fracture de la jambe gauche. 

Ces deux blessés ont été transportés à la 
Conception. 

Ricci ardi Félix, 21 ans, 21, rue Petite-Ro-
quebarbe. 

Pavina Vincent, 16 ans, 6, rue Ventomagy. 
Tous deux grièvement contusionnés. 
Revello Pierre, 16 ans, route Nationale, 

114. 
Clément Alexandre, 18 ans, 42, boulevard 

Gailhard. 
Guérin Hippolyte, 58 ans, industriel, et son 

fils Raoul, 23 ans, domiciliés 195, chemin de 
la Madrague. 

Bracco Michel, 19 ans, 21, boulevard Gariel, 
et Roux Daniel, 24 ans, cuisinier, route Na-
tionale de la Viste, 109, qui tous ont été re-
conduits à leurs domiciles respectifs, leur 
état ne paraissant pas grave. . 

Les conducteurs Lusinchi, de la motrice, et 
Milési, de la remorque, ont fourni à M. Bar-
rère, commissaire de police de service à la 
permanence de Cazemajou les renseigne-
ments nécessaire à l'enquête qui se poursuit 
relativement aux responsabilités à établir... 

Mais, à Saint-Louis, ce tragique -accident 
provoqua le plus vif émoi durant toute la 
soirée. — E. L. 

CONVOCATION DU CONGRES 
Lisbonne, 23 Mai. 

Le président d'Arriaga a signé un décret 
convoquant le Congrès en session extraor-
dinaire le 26 mai. 

Le Congrès ne siégera que pendant une 
séance pour l'adoption des mesures récla-
mées par le gouvernement, y compris la loi 
électorale élaborée par le cabinet Pimenta 
Castro. 

La Reine d'Espagne a failli 
être victime d'an accident d'auto 

Madrid, 23 Mal. 
La reine Victoria a failli être victime, 

hier soir, d'un accident d'automobile. Sa voi-
ture se trouva brusquement en face de l'au-
tomobile dans laquelle se trouvaient les en-
fants de don Carlos, dans le souterrain qui 
sépare le palais de la Casa de Campo. 

Le chauffeur de l'infant put détourner la 
voiture, qui s'écrasa contre lin mur sans ac-
cident de personnes. 

H est bon de rappeler aux mamans que la 
Forme Lactée Nestlé est le meilleur aliment 
des enfants, qu'elle est particulièrement recom-
mandée en ces temps difficiles, par suite de son 
emploi facile, rapide et économique. 

La préparation d'un repas de "Nestlé" se fait 
simplement à l'eau sans adjonction de lait ni de I^^Exige* bien de votre fournisseur la marque 

Gros: 16, Rue du Parc-Royal, à Paris. 

LES SPORTS 
ATHLETISME 

Grands-Prix de l'Olympique et Henri Mille 
avec le concours du Peut Provençal 

Dimanche S0 mal 
Le programme. — Nous le redonnons en entier : 
Prix des Conscrits. — Oe prix, réservé aux Jeu-

nes Français nés depuis le 1er Janvier 1897, se 
compose d'un 80 mètres, S00 mètres, saut en lon-
gueur avec élan. Ces trois épreuves devront être 
disputées par le même engagé pour que celui-ci 
participe au classement. Les prix qui étaient desti-
nés a chacune de ces épreuves ont été reportés au 
classement général de façon à ce que certains abus 
ne se produisent pas. Nous pouvons d'ores et déjà, 
annoncer que ces prix seront nombreux et de réelle 
valeur. 

Prix Henri Mille. — il se composera do : 
100 mètres scratch; 
400 mètres handicap ; 
800 mètres scratch; 
1.500 mètres scratch; 
Saut en longueur avec élan; 
1.000 mètres consolation. 
Toutes ces épreuves sont ouvertes à tous les 

Unionistes sans distinction d'âge et de catégorie. 
De superbes prix seront réserves aux lauréats. 

Les engagements sont ouverts au siège de l'O. M., 
29, rue Cannebière, à l'entresol. 

CYCLISME 
Le Grand-Prix Sentis 

Malgré le mauvais temps le grand prix Serrus 
qui a été couru hier a obtenu le plus grand suc-
cès—Le parcours, on le sait comportait l'itiné-
raire suivant : Saint-Antoine-Salon-Alx-Saint-An-
tolne — Le départ a été donné à 9 heures du matin. 
Le premier arrivé, Martini, sur bicyclette Gabriel 
Jullien, pneus Luttetia, était de retour à midi 8' 
effectuant ainsi le parcours en 3 heures 8' sous 
la pluie et sur des routes pleines de boue. C'est 
une moyenne de 83 kilomètres à l'heure dont il 
faut féliciter le vainqueur. Arrivent ensuite : S* 
Remadin Hamed à midi 15' ; 3' Henricl a une lon-
gueur ; V Cento ; 5' Richelet ; 6' Vérjitl ; 7* Adam ; 
8* Majola, etc... 

De nombreux sportsmen, bravant l'Intempérie 
assistaient à l'arrivée et ont applaudi les valeu-
reux champions. 

VICTOIRE DES « GABRIEL JULLIEN » 
Sur pneus Luttetia. 

Les cycles Gabriel Jullien, montés sur pneus Lut-
tetia ont encore prouvé leur supériorité écrasante 
en se classant en tête de la course cycliste dispu-
tée hier. 

1" du classement général : Martini. 
1" de la 3' catégorie : Henrici. 
l"r de la 4" catégorie : Veruti. 
1" des débutants : Audelblud. 
Tous sur la nouvelle bicyclette Gabriel Jullien 

1915 à émail tricolore déposé (pneus Luttetia). 

ALCAZAR-CINEMA 
Pendant ces fêtes, allez applaudir le grand suc-

cès Le Jockey de la Mort. Cinq parties d'un intérêt 
palpitant et poignant. Une Jeune fille et un Jeune 
homme. — deux célébrité du monde acrobatique, 
— y sont aux prises avec les plus formidables dif-
ficultés acrobatiques accumulées en plein air. Le 
Jockey de la Mort fera courir tout Marseille l 

ELDORADO-CINEMA 
Aujourd'hui lundi de Pentecôte dernier. Jour de 

ce programme incomparable : Les Lions de la Çen*> 
tesse, drame moderne inédit en 3 parties ; Nos 
Poilus dans les Vosges, actualité exclusive à l'Eldo-
rado ; le Voyage de Corblllon, vaudeville en 3 ac-
tes avec l'inimitable Prince : le Cœur qui meurt, 
fi>..o.ma sentimental ; les actualités, etc. Orchestre. 

ernièr 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
Parts, 23 Mai. 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

Dans toute la région au nord d'Arras, et à la suite des échecs 
éprouvés par les Allemands au cours de la nuit dernière, les combats 
ont continué en certains points avec une extrême violence. 

L'armée britannique a réalisé des progrès à l'est de Festubert. 
Au nord-est de la Chapelle de Notre-Dame-de-Lorette, nous avons 

avancé de plusieurs centaines de mètres et fait quelques prisonniers. 
Au nord de Neuville-Saint-Vaast, nous avons enlevé une série de 

tranchées ennemies et atteint le carrefour au nord du village. Nous 
avons, en outre, conquis de nouveaux groupes de maisons dans le 
village même. 

Rien n'a été signalé sur le reste du front, 
Un avion ennemi a lancé trois bombes sur la ville ouverte de Châ-

teau-Thierry. 

" S g"———> 
montrés plus chevaleresques et moins brw 
taux que les Prussiens et les Bavarois. 

A midi, le terrain que nous avions gagn# 
mesurait deux milles ; au coucher du soleil, 
nous occupions une ligne continue compre-
nant dans son entier le front que les Alle-
mands occupaient a l'origine des tranchées 
au sud de Festubert Jusqu'à Richebourg-l'A. 
voué. Sur plusieurs points nous avons occupé 
des séries entières dp travaux allemands. 

Un incident de nature à nous causer satls* 
faction a été le massacre d'environ 60 Alle-
mands habillés d'uniformes lshaki volés aux 
morts. Ces hommes s'étaient avancés vers 
une de nos tranchées quand l'un d'eux cria 
en bon anglais : « Ne tirez pas, nous sommes 
des grenadiers de la Garde I » Mais quand 
un de nos officiers sortit de la tranchée et 
s'avança de quelques mètres, vers ces soi» 
disant grenadiers, on tira sur lui ; il ne fut 
heureusement pas atteint et ses hommes, qui 
s'étaient bien préparés à châtier ces traîtres, 
tirèrent immédiatement, tombèrent sur l'en-
nemi à la baïonnette et l'exterminèrent. 

Au coueber du soleil, notre ligne représen-
tait une avance de 500 mètres sur un front 
de plus de douze cents mètres. 

Le nombre total des prisonniers depuis le 
16 mai est de 608, dont 44 blessés. Nous avons 
pris également plusieurs mitrailleuses. 

IMG 

Rome, 23 lai. 
La " Tribima " dit savoir 

d'ime manière sûre qu'aujour-
d'hui l'îtaiie déclara la guerre 
à l'Autriche. 

Les passeports furent remis 
à 15 heures 30 à M. lacchio 
qui partira ce soir ou demain 
matin. L'ambassadeur d'îtalie 
à Vienne a été rappelé. 

L'état de guerre entre l'Italie 
et l'Autriche commencera de-
main 24 mai. 

Rêne, 23 Mai (Officiel). 
L'état de guerre entre l'Ita-

lie et l'Autriche commencera 
demain lundi. 

Le baron lacchio, ambassa-
deur d'Autriche-Hongrie, a reçu 
ses passeports. Son départ est 
fixé à demain. 

Rome, 23 Mai. 
La ville continue à être remplie d'anima-

tion. Les soldais sont acclamés. 
Au moment où M. Salandra sortait du Qui-

rinal où il venait de faire son rapport habi-
tuel au roi, il fut acclamé aux cris de : 
«Vive Salandra I Vive Sonnino I Vive l'Ita-
lie 1 ». 

EL Millerand annonce aux généraux 
Jofîre et Gonraud la déclaration 

officielle de la guerre 
Paris, 23 Mai. 

Le ministre de la Guerre vient d'adresser 
aux généraux Joffre et Gouraud le télé-
gramme suivant : 

Nous recevons de notre ambassadeur 
à Rome la dépêche suivante : 

« A partir de demain 24 mai, l'Italie 
se considère en état de guerre avec l'Au-
triche-Hongrie ». 

Nos troupes accueilleront avec un 
joyeux enthousiasme la nouvelle de l'en-
trée en action de notre sœur latine. 

Fidèle à son glorieux héritage, l'Italie 
se lève pour mener aux côtés de nos al-
liés et au nôtre, le combat de la civilisa-
tion contre la barbarie. 

En adressant à nos frères d'armes 
d'hier et de demain une cordiale bienve-
nue, nous saluons dans leur interven-
tion du nouveau gage de victoire déîini-
tiave. 

Signé : A. MILLERAND. 

La suspension des services 
de T. S. F. avec l'Espagne 

Paris, 23 Mai. 
On mande de Rome au Journal des Dé-

bats t 
« Le ministère des Postes et Télégraphes 

communique que le service radiotélégraphi-
que avec l'Espagne est suspendu jusquà nou-
vel avis. 

«■Il sera pourvu aux communications avec 
le service télégraphique ordinaire. » 

Les mesures de sécurité 
Rome. 23 Mai., 

Le Journal officiel publiera, demain, une 
série de décrets relatifs : 

1° A des mesures d'ordre économique, ten-
dant, à. faciliter le crédit pendant la période 
de la guerre ; 2° à des mesures tendant à l'ou-
verture des correspondances fermées, trans-
misés par la poste, à vérifier si elles contien-
nent des nouvelles militaires et à suspendre 
le service des colis postaux expédiés par des 
particuliers. 

Il publie également une série de mesures 
.concernant la sûreté publique, interdisant, no-
tamment, les réunions publiques de toutes sor-
tes et des mesures éventuelles relatives à des 
associations reconnues : la fabrication, l'in-
troduction et la vente des a.rmes et des matiè-
res explosives : à l'autorisation du port d'ar-
mes et d'autres mesures éventuelles relatives 

aux spectacles publics, aux auberges, aux 
chambres meublées, etc. 

Un décret tondant à la création de cartes 
postales en franchise et d'enveloppes avec 
timbres-postes spéciaux pour les correspon-
dances destinées a l'armée et à la marine. 

Enfin, -un décret qui donne au gouverne-
ment la faculté de suspendre, modifier ou li-
miter ies services télégraphiques, téléphoni-
ques et radiotélégraphiques, à l'intérieur ou 
avec l'extérieur, selon qu'il jugera opportun. 

Les prises maritimes 
Rome, 23 Mai. 

Le Journal officiel publie le décret suivant : 
« Considérant que lés puissances belligéran-
tes dans le conflit actuel exercent le droit 
de prise et ont retenu dans leurs ports les 
navires marchands ennemis qui s'y trou-
vaient au début des hostilités, les articles 211 
et 243 du Code la Marine marchande sont 
abrogés pour le cas de participation de l'Ita-
lie à la guerre. » 

â Smyrne, ies Turcs 
menacent les Italiens 

Athènes, 23 Mai. 
Les autorités de Smyrne prennent des me-

sures extraordinaires centre les sujets ita-
liens de cette ville leur défendant de partir 
sous peine de mort. Cinq cents soldats turcs 
avec leurs officiers ont déserté la garnison de 
Smyrne et ont réussi à s'échapper. 

La Bulgarie demeure neutre 
Sofia, 23 Mai. 

L'agence bulgare dément que des bandes 
soient concentrées à la frontière prêtes à pé-
nétrer en Grèce, elle dément aussi que la 
Bulgarie ait fourni de l'artillerie et des mu-
nitions aux Turcs. 

Les incidents de la frontière serbe • 
Nich, 23 Mai. 

Le bureau de la presse du gouvernement 
serbe publie une longue liste de noms des 
habitants des villages frontières que les Bul-
gares emmenèrent en Bulgarie après l'affaire 
de Stroumitza, et qui viennent de rentrer en 
Serbie. Ils racontent qu'ils furent l'objet des 
pires traitements. La plupart de ceux qui 
étaient aptes au service militaire furent en-
voyés dans ies casernes bulgares. D'autres 
furent employés à construire des voies stra-
tégiques dirigées contre la Serbie et la Grèce 
et le surplus dut travailler dans les mines de 
charbon de Pernik, toute la houille extraite 
par eux étant envoyée par la Bulgarie à 
Constantinc pie. 

Les Comoats dans le Nord 
Le Récit ûv. Témoin oculaire 

Londres, 23 Mai. 
Le témoin oculaire fait le récit suivant 

des combats qui viennent d'avoir lieu au-
tour de Festubert : 

Pendant la première partie de la semaine 
notre action s'est bornée presque entière-
ment à consolider et à développer les gains 
que nous avions faite le 16 mai. Le terrain 
occupé par nos troupes faisait deux saillants 
qui coupaient le terrain ennemi : l'un au sud 
de Richebourg-l'Avoué, l'autre au nord de 
Festubert. L'objet des opérations entreprises 
le 17 mai a été d'établir des communications 
à travers le terrain qui séparait ces deux 
points, ce qui a été accompli avec succès. 
Nos forces ont attaqué les troupes ennemies 
qui occupaient ce terrain et les ont chassées 
graduellement de leurs tranchées. Les Alle-
mands, attaqués de trois côtés et exposés à 
un, feu oblique et au lancement continu de 
bombes, ne pouvaient plus résister. Plus de 
300 se sont rendus. 

Nos troupes, après avoir opéré leur liai-
son, ont repoussé l'ennemi encore plus à 
l'Est, le chassant d'une position à l'autre. 
Près de la cour de la ferme de Livoué, entre 
la Quinque-Rue et Richebourg-l'Avoué, un 
spectacle horrible s'offrait aux regards. Ln 
engagement désespéré 6e livrait lorsque le 
reste d'un bataillon de Saxons, qui avait été 
amené d'un point situé plus au Nord et jeté 
dans le combat, décida de se rendre en bloc 
et s'avança vers notre ligne. Ne sachant pas 
ce que ce mouvement, indiquait, notre infan-
terie le reçut par une pluie de balles. Les 
survivante, au nombre de quelques centaines, 
s'arrêtèrent, jetèrent leure fusils et hissèrent 
le drapeau blanc. Aussitôt l'infanterie prus-
sienne, qui se trouvait au Nord de ce noint, 
se rendant compte de ce que les Saxons 
essayaient de faire, ouvrit un feu intense oui 
prit les Saxons en enfilade. L'artillerie aliu-
mande ,qui se trouvait plus à l'écart, ouvrit 
à son tour le feu sur l'infanterie saxararce 
qui fut bientôt exterminée par un feu com-
biné. 

Pasmi tous les spectacles de cette g'ierre, 
il n'y en a pa,s eu probablement rie plus 
étrange que celui dont a été témoin l'infan-
terie britannique du massacre par leurs ca-
marades des Saxons qui, complètement expo-

sés . à notre feu, levaient les mains au mi-
lieu des morts et clos mourants, 

On peut regretter le massacre dont ont été 
victimes les Saxons, car ils s'étaient toujours 

Londres, 23 Mai. 
Le chalutier Angelo, de Hull, a été coulfl 

dans la mer du Nord, vendredi dernier, pro-
bablement par une mme. 

L'équipage s'est réfugié dans des canots de 
sauvetage et a été recueilli par un navire nor-
végien qui l'a transféré sur un chalutier à 
destination de Hull. 

es Dardanelles 
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im Communiqué officiel — 

Paris, 23 Mal. 
Aux Dardanelles, deux divisions tur* 

ques commandées par Liman pacha eri 
petsonne, ont prononcé une attaque fu-
rieuse contre les troupes britanniques 
près de Gaba Tepe. 

Elles ont été complètement repous* 
sées et ont subi de très lourdes perles* 

En même temps, nos alliés ont rem-
porté un autre succès sur mer, où un de 
leurs submersibles a coulé deux torpil-
leurs et deux transports, dont Vun était 
chargé de troupes. 

Dans la région méridionale de la Pé-
ninsule, nos troupes ne sont sur certains 
points distantes que de quelques mètres 
des tranchées turques. Elles ont, mal' 
gré une très solide organisation défen' 
sive de l'ennemi, réalisé de sérieux pro-
grès. 

Athènes, 23 Mai. 
On mande de Mytilène que la flotte alliée 

poursuit son action à l'intérieur des détroits. 
Plusieurs batteries volantes turques qui 

gênaient les opérations des alliés ont été 
détruites. 

Suivant une information adressée de Sem* 
bros, un sous-marin anglais qui a pénétré 
dans la mer de Marmara a coulé trois trans-
ports turcs chargés de troupes. Le nombre 
des soldats noyés est évalue ù 4.000. 

Athènes, 23 Mai. 
Le bombardement des détroits a continuS 

hier toule la journée. De grandes unités et 
de petits vaisseaux de guerre croisent au 
sud de la mer Egée. 

— Communiqué officiel russe —> 

Pétrograde, 23 Mal. 
Dans la direction du littoral, la fusil-

lade continue. 
Dans la direction de Van, un combat 

se livre entre nos troupes et les forcea 
turques dans la région du col Tchous-
sag-Huckoub. 

L'anniversaire e!© Sa mort de Victor Hugo 
Paris, 23 Mai. 

Les membres de la Société Victor Hugo ont 
célébré, cet après-midi, le 30» anniversaire de 
la mort du poète national. Des gerbes da 
fleurs ont été déposées sur son tombeau. M, 
Albert Carré, administrateur de la Comédie. 
Française, assistait à cette cérémonie 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 

.M. Philip Cadet ; M'- Jeanne Philip remer-
cient leurs parents, amis et connaissances 
des marques de sympathie qu'ils leur ont 
témoignées à l'occasion du décès de M, Louis 
PHIUP. leur fils et frère chéri, et leur font 
part que la messe de sortie de deuil 6era 
dite mardi. 25 du courant, à 7 heures l'2 en 
l'église de la Sainte-Trinité (La Palud).' ' 
mnn.-rr'rl^srVTnTT r—TTT . . .^ .,„■.. »yn£ 

AVIS DE DECES 

M. Victor Vassal, préfet d'Oran, et M- V„ 
Vassal- ; M" Gabrielle Plantier, née Vassal et 
M. Plantier, commandant le 8e cuirassiers à 
Tours ; M. le docteur Louis Vassal et M" 
Louis Vassal ; M",s Germaine et Marthe et 
M. Georges Plantier ; M'" Anita Vassal ; 
M'" Angèle Orellana, ; M" veuve Héloïse Len-
tilhac (de Sommières) ; M" Marguerite Ran-
don ; M. Louis Gensoul. avocat, et M" L. Gen-
soul ; M™ veuve Canobi, née Gensoul ; M. et 
M" Cheyraud, née Antoine Vassal, et leurs en-
fante ; M" veuve de Gasquet, née Antoine Vas-
sal, et ses enfants ; M. Emile Gensoul • M"-" 
Jeanne et Valentine Gensoul, sœurs domini. 
caines de Béthanie ; M" veuve Moynier néa 
Gensoul ; les familles Gaillard et Lacroix (da 
Paris). Rozan et Granier ont la douleur de 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M. Hippolyte 
VASSAL, officier de l'Instruction Publique, 
officier du Dragon de l'Annam, oommandeun 
de l'Ordre du Lion et du Soleil de Perse, 
ancien consul de la République du Salvador, 
ancien adjoint au maire de Marseille, ancien 
juge au Tribunal de Commerce, ancien mem< 
bre du Conseil Académique, ancien vice-pré-
sident de la Croix-Rouge Française (secoura 
aux blessés), ancien président de la déléga-
tion cantonale, ancien président de la Société 
de Statistique de Marseille, ancien membre 
de la Commission de Surveillance de l'Asile 
des Aliénés, du Lycée et de la Caisse d'Epar-
gne des Bouches-du-Rhône, président honoi 
raire de la Banque Populaire de Marseille, 
leur père, beau-père, grand-père, cousin-ger< 
main, cousin et allié, décédé dans sa 7Sa an-
née, en son domicile, 8, rue Papère, et muni 
des Sacrements de l'Eglise. Les obsèques au. 
ront lieu le 25 mai, à 2 heures 1/2 du soir. 
Le présent avis tient lieu de lettre de fairfl 
part. La famille ne reçoit pas. 

M" et M. Isidore Fresse, née Chabert | 
M™ et M. Laurent Fomeron aîné, née Fresse j 
M. Charles Rolland ; M. Paul Fresse prison* 
nier de guerre ; les familles Champoussin, 
Blanc, de Rigaud. Guigo ont la douleur da 
faire part à leurs parents, amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de M'" Virginie 
CHAMPOUSSIN, leur tante, grand'tante, cou* 
sine et alliée, décédée dans sa 88° année, mu-
nie des Sacrements de l'Eglise. Les obsèquea 
auront lieu aujourd'hui lundi, 24 du courant, 
à 2 heures 1/2, rue des Minimes, 30. Il n'y, a 

s pas de lettre de faire cart. 



Souscription publique 
la Provence pour le Nord 
TROISIÈME MSTE DO COMITÉ DE MARSEILLE 

M. Adolphe Puget 
Compagnie Fraissinet 
M. Alfred Fraissinet 
E. G ~ 
M. Oscar Hoffman 
R ■■■ 
Compagnie Française de Tissus 
E. Assalit 
M. Etienne Gros 
Dieu le protège 
G. Barrau • 
M. Haberer, professeur honoraire... 
Mme veuve A. Malaspina 
M. Gustave Autran 
M. Xavier Lagié » 
Deux orphelins, pour notre frère a 

la guerre • 
M. Gustave Alby 
M. Pitre . i 
M J. Mouriès, architecte 
M. Fritz Goldschmid ....... 
MM. Armand et Frédéric R 
M. Adolphe Bédarrides 
P. Q. R. S 
Modeste employé des Docks 
Sa femme 
Sa 1111e 
Pensionnat Gueidon 
J. C 
Mme Philippon-Dupré 
M. Henri Héraud i 
Le denier de la veuve 
Jeanne Prlmont, à l'intention de 

son frère chéri 
M. Maurice Nugue... 
Anonyme H. D 
A. Michaud 
Une ancienne élève du pensionnat 

de Senlis 
M. Charles Jouquet, contremaître 

marbrier 
Mme A. Lagier 
M. L. F 
Mme et M. Alexandre Caire ... 
Mlle Régine Samion 
Mlle Antoinette Montaudry ». 
Mlle Isabelle Fabre 
Ch. Martin C. L. C. 
Lisa Ferry 
Une réfugiée 
Wodey i 
Au nom de Jeanne d'Arc 
A saint Antoine de Padoue 
M. Allard Marius 
Famille Alexandre et Henri Maillet 
M. Pautal Marcellin 
M. Léopold Roubaud, conseiller 

d'arrondissement 
M. Alexis Roubaud, pharmacien.... 
M. de Larivière, trésorier payeur 

général 
Ecole de filles de Bellevue 
L. D., ancien fonctionnaire de la 

Somme 
C. N., leur fils et leur petit-flla 
Puget 
M. Richard Sinaï 
Docteur Dufour 
André, Paul et Jean Antrepas..^.... 
Mme G. Chailan 
Mme A. Maurel 
Un groupé d'infirmiers militaires.,. 
Pour que l'Italie se mette en route 
Que Jeanne d'Arc protège Victor 

pour le bonheur de son père 
Armande et Roger, que leur papa 

donne de ses nouvelles 
D. E. Milliau fils et Cie... 
S. Blzot 
MM. Ernest et Joé Kahn (cuira et 

peaux ..... 
Polo et Loulou pour que papa re-

vienne vite 
Firvel 
J. C 
Ecole de filles de Saint-Henri 
M. Gustave Flandin Mw.m 
A-* A. • •*■•••• .•••*••■•**•«•««■, 
M. Wulfran Jauffret, avocat 
M. Pollet Eugène 
Jeanne 
MM. Pascal et Théophile Mistral, 

Saint-Remy-de-Provence ............... 
Anonyme G. G .. 
M. et Mme Palmero-Jondry 
M. et Mme Amable Chariot 
Mlle Eugénie Ducros 
Marguerite 
Jeannette » 
A. C 
Maxime 
Les élèves de l'Ecole mixte d« 

Carry-le-Rouet 
MM. Bendit-Limburger et Cie 
L. do G. Richaud 
MM. A. Garbit et G. Lieutler 
Société Marseillaise ; 
M. Casalet, directeur de la Société 

Marseillaise 
M. Tékôian 
Usine des farines stérilisées La 

Chimère 
M. E. Burtet 
M. Léon Auffan 
M. J. Bourgougnon, administrateur 

des Raffineries Saint-Louis 
M. Pierre et Mlle Paule 
M- Paul Froment, accorder 
M. et Mme Ludovic Reynaud 
Mme Fcrran 
A. Froidefond „.. 
M. Jules Costa : 
M. et Mme Xénophon Théologos 
M. C .....Vf. 
M. César Courchet 
M. Jean Paoli, forges 
B. B. 3 
M. Gustave Racine-Christofle 
M. Bourreli 
M. Henri Clément et Mlle Alice 

Clément 
M. Truc Ernest 
M. Lucien Drogoul, avocat 
Henri,José, Lulu, Momone et Joujou 
M. André Guieu, de Perpignan 
M. Paul Guieu, de Marseille... 
H. T 
En reconnaissance a saint Antoine. 
Mime et M. Costc Marc (Saint-Remy-

de-Provence 
Pierre Curtoud 
A. Caubet 
M. Crozier , 
M. B. le jour de ma première com-

munion 
Le personnel des magasins Paris-

Modes, établissements Baze, cours 
Saint-Louis 
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QUATRIEME PARTIE 

LES FILLES BU GÉNÉRAL 

Elle souriait, Tcherko parut de nouveau 
lurpris. 11 se tint sur ses gardes. 

— Je me nomme Jean Cabrai... Je suis le 
porte-paroles de Drogont, à son insu ; ne 
voyez en moi que lui, que l'homme qui vous 
»ime ardemment... 

— Une autre question... Dans votre lettre, 
irous vous présentez comme celui qui doit 
sauver mon honneur et l'honneur de mon 
père... Ceci demande une explication, car 
je ne sache pas comment notre honneur se-
rait en péril... 

— Je répondrai, mademoiselle... Je suis 
venu pour ces explications. Avant tout, il 
faut que je sache... Que dirai-je à M. Dro-
gont ? 

— Vous lui direz : « Peut-être ! » 
Tcherko releva la tôte et ce fut lui qui, 

cette fois, sourit. 
— Je ne me contenterai pas de cette ré-

ponse;.. 
— Avouez que vous avez une étrange fa-

çon de plaider une affaire d'amour... Vous 
paraissez vouloir me contraindre... 

IJ se tut, mais ses yeux lançaient une me-
nace. 

Pourtant, il ne brûla pas encore ses vais-
leaux, et murmura, hypocrite : 

Y 
M. Paul Pugliesi 
Les employés de la brasserie de 

Strasbourg 
Mme F. Falletti, propriétaire de la 

brasserie de Strasbourg 
Le docteur Albert Brémond 

M. Léonce Muller, architecte en 
chef de la ville, en retraite 

MM. Louis et Jean Bonifay 
Syndicat du Commerce des Soies... 
Fressinier Villegas 
Docteur L. Maurin 
La Société des Fûts Transports 
M. Jean Porchet 
M. Colonna, reliquat 
M" veuve Joseph René 
M. Hippolyte René 
M" veuve Pierre-Léonie Rolland, 

née Cannac 
Les deux sœurs C. D., A. C 
M"* Wust. de Strasbourg 
L. T. D. B ■ 
M. le docteur Léon Charrier 
M. Terras Adolphe .« 
M. Corticchiato, avocat 
M. Alexandre Tedesco, courtier as-

sermenté 
M. E. Dallaporte 
Anonyme L. B 
M. Jules Cantinl 
M. A. Pépin 
Comité de Secoure aux Artistes (sol-

de restant en caisse après la fer-
meture de la Cantine de3 Artistes) 

M. Richard François 
M. Richard Baptistin 
M. Emile Duclos, de B. Grimes, pro-

duits chimiques 
M" Alfred Segond 
M" A. S 
M" M. C 
Trois patriotes des Chartreux 
M. Michel Clerc, prof, a l'Université 
M. B.-A. Bjelké 
MM. N. Mattei et Rivoire.......... 
Sine Dollos 
Les élèves de l'école de garçone de 

Gjgnac 
Une Marseillaise 
Un groupe de capitaines au long 

cours de la Société des Transports 
Maritimes.... 

Famille Giacomini. 
Les élèves de l'école de .filles de 
•^farUgues 

Georges et Germaine 
M" Chambon 
MM. Henri, Joseph et Léon 
Société Ludovic Siibe (dtetlUerie)... 
Ludovic Sube 
M. A. Ravel., ,:..w..i.„..... 
M" Briano. de Martigues..... ....K 

Société Anonyme des Moulina de la 
Joliette 

F. Feuillère 
M. E. Jean, ex-peseur..... 
Paul. Rose,' Jean et Henri Saumire 
C.-H. Sauyalre 
Les institutrices et les instituteurs 

publics des Bouches-diùrRhône. 
M1? veuve ;çarcon««-.."t..........t...—... 
M"' Albert MouUot,.... 
M. Emmanuel Semadeni. 
Camille Ventre....... 
M" Rouquiér -»•• 
Gouin et C" —« 
Adolphe Gouin et C* ...... 
M" Giorgi Rose 
École de filles de Portde-Bouc 
Les élèves de l'école publique de 

garçons de la rue Sallin. Aix. 
M: Théodore-p. RodocanaohL^..».... 
Anonyme H. R..- .......... 
Anonyme M. C 
Mi" MUio Frohliçb...... 
Un docteur; ami de F*her..»...~..... 
M. Charles Alby.. 
Pour la santé de mes enfants..., 
Société Générale de Remowruage 

(Compagnie Chamboa}.. ~~ 
Laurent Chambon, minotier...,...,,,.. 
A. P. 
Anonyme H. N •• 
M. Ern. Lambert (rhum St-James). 
p. q. Jeanne d'Arc sauve la France 
Mme veuve I. Rigaud 
Un communiant de SWean-Bap-

Uste, pour que Dieu protège son 
papa, H. F 

En mémoire des nôtres morts pour 
la patrie et à la gloire du XV 
corps, R. L..... •*»•••" 

Les petits sous des élèves de 1 école 
maternelle de Menpenti -.. ... 

La classe de seconde A B du Lycée 
de Marseille • •• 

Le personnel et les élèves des deux 
Lycées de Jeunes filles, Mont-
grand et Longchamp >•• 

Mme Careggi 
M. A. Çruchandeau 
Rémi H., olasse 1917 
A nos frères malheureux, frère, 

sœur J. C. T ...T 
Paul - et Marie-Rose..;« j. .w-.-. wiVv.w.i.. 
j. p ayan ................ »w. . 
Etablissements v« Au Planteur de 

Caïffa », succursale de Marseille. 
Mme Charles Manciet, de Bessas... 
Recueilli par M. Porte, notre cor-

respondant à Salon : M. Alfred 
Rebière, président du Tribunal 
de commerce de Salon, 50 fr.; M. 
Victor Châteauneuf, à Salon,. 
2o fr. ; 'Anonyme, à Salon, 6 fr. 
Ensemble 

M. François Fuglglando s 
M. le général Latour-d'Affaure 
M. Victor Content, négociant à la 

Seyne sur-Mer •• 
Les élèves de l'école de filles rue 

Laui-ent'Bonnemiarit, Arles 
M. B. S., du Caire (Egypte),U 
M. F. Martinez Soto, de Melilla...... 
MM. Richelme frères 
A. Peuther 
M. Gustave Lachamp 
M. de Lachesnais 
M. de l'Estang, avocat, et ses sœ-ura 

Marie et Elise de l'Estang 
M. Payan d'AUgery 
M. et Mme J.-A. Limozin 
M. Edouard Chaix-Bryan..., 
Taurignân J , 
Maison Réaud, bois, Arenc 
M. R 
M. Adrien Artaud 
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M. Henri LarchevSque 50 
La Vigie du Commerce 5 
F. Serra 2 
Chaussures Rosa Vlale, Paul Tu-

biana, successeur DO » 
S. et B 100 » 
Les élèves de l'école de la rue 

François-Moisson 50 » 
Les élèves de l'école publique da 

Caphan 6 » 
Etablissement Jules Roux et son 

personnel, rue de l'Aube, 8 50 » 
Marie-Louise Montégut 5 > 
J. S 10 . 
Personnel du bureau de l'ingénieur 

en chef des P. T. T 10 • 
Trouvé devant le Grand Lycée 1 i 
M. J.-B. Moulet 3 „ 

Deux conjointe dont les âges réunis 
donnent 159 ans 5 » 

La directrice, les institutrices, le 
professeur de couture, les élèves 
de l'école dé filles du cours Jul-
lien 130 » 

En souvenir de notre fille chérie 5 J 
Ecolé de filles des Caillols 10 » 
M. A. Mpntet 5 » 
Ecole publ. de garçons de l'Estaque 10 » 
Les élèves de l'école publique de 

garçons do Saint-Louip 10 « 
Ecole de filles de Sainte-Marguerite 20 » 
Mme Marie Guiot 10 » 
Le personnel enseignant et les élè-

ves de l'école publique de filles 10 » 
d'Aurlol 20 » 

Bébé et Dodo, 2 » 
Les écoles publiques d'Istres 10 > 
Les trois classes de l'école do filles 

du Rouet 12 » 
M. Alfred Perdomo 300 » 
MM. André, E'runet, Cavalllon, ju-

ges do paix à Marseille 50 » 

Total 32.576 20 
Listes précédentes. . 77.592 95 

TaiaJ à ce jour.... 110.169 15 
TTî ~77 ïTr 

Les souscriptions sont reçues dans les 
bureaux du Petit Provençal, tous les 
jours, de 9 heures à midi et de 2 heures 
à 7 heures. ^ 

Erratum. — Dans notre dernière liste, M. 
Théodore Goubert figure pour 6 francs. C'est 
100 francs qu'il faut lire. 

COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
nos ports de Marseille a été, hier, de 22 na-
vires, dont 21 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : Le Burdlaala, Compagnie Sud-
Atlantique, venant de Salonlque, sur lest; le va-
peur anglais Moréa, de Sydney, avec 140 passa-
gers et 4.9SQ tonnes, dont 130 tonnes sole, thé, 
peaux pour Marseille; le vapeur anglais Kilwin-
nins. de Rosarlo. avec 4.743 tonnes blé; lo Tibet, 
Compagnie Fraissinet, de Cotonou, avec 24 passa-
gers et 1.94S tonnes cacao, halle et amande de 
paimo, divers; le Chaoula, Compagnie Paquet,, du 
Pirée, su» lest; le CalvadOJ, Compagnie Transatlan-
tique, de Bouffie, avec s passagers, 1.160 tonnes 
Vin, minerai, liuUe, divers; VSugene-Perelre, Com-
pagnie TransaUanUxrue, d'Alger, avec 174 passa-
gers, 800 tonnes poUons, laine, ceuXs, 60 mulets. 

Au départ : Le vapeur anglais Klrdale, parti 
poux Port-Saïd; le Maréchal-Bugeaud, Compagnie 
Transatlantique, paru pour Alger; la Ville-d'Alger, 
Compagnie TransaUantlque. partie pour Bizerte; 

lo Balhan, Compagnie Fraissinet. parti pour Ba»-
tla et Livourne. 

<t> 

DONS ET SECOURS 

Le rô/e d'un quotidien comme 

i est d'entrer chaque matin qans 
| cent mille ménages pour y porter 

les nouvelles de là veille. 

N'est-ce pas vraiment commode 
pour vous ANNONCEURS, en utili-
sant ses 

ies Econiws 

M. le Préfet des Bouches-du-Rhone a reçu 
les dons et secours suivants : 

De M. Stefenelli, premier commis de 
l'agence des Messageries Maritimes à Ba-
toum, pour les orphelins de la guerre, 19 fr. 
70 centimes ; du Personnel de la Sûreté,- ver-
sement du mois d'avril, pour les victimes de 
la guerre, 201 fr.; des secrétaires de police et 
des agents téléphonistes, versement du mois 
d'avril, pour les victimes de la guerre, 121 fr.; 
du Syndicat des officiers mécaniciens bre-
vetés de la marine marchande, pour les œu-
vres d'assistance et les mutilés de la guerre, 
500 fr.; de l'état-major et du personnel (pont, 
machine, restaurant) du paquebot Duc-de-
Bragance, commandant Blasini, pour les fa-
milles nécessiteuses des mobilisés, des Bou-
ches-du-Rhône (7e versement), 02 fr. 60 ; des 
employés do chemins do fer P.-L.-M., service 
de l'Exploitation de la gare de l'Estaque, 
23 fr. 50 ; de M. Coulomb, au nom des pa-
trons de l'Estaque, de la Fontaine-des-Tuiles 
et de Méjean, pour les réfugiés et les soldats 
blessés (20° versement), 41 fr.; de Mlle Bar-
thélémy, villa Alsace-Lorraine, 233, vallon de 
l'Oriol, pour les réfugiés (avec un lot d'ef-
fets), 4 fr.; du Comité de secours du Person-
nel des P. T. T. des Bouches-du-Rhône, pour 
les réfugiés, 500 fr. 

M. le maire de Marseille a reçu hier les 
dons suivants : Service du Pilotage, pour les 
mutilés, 100 fr. ; Remis par le Petit Marseil-
lais, pour l'Œuvre des mutilés, collecte faite 
par le soldat Issaurat parmi ses camarades 
de la 28» compagnie du 22e colonial, à La Bé-
doule, 11 fr. ; collecte faite à bord du vapeur 
Abda, paTmi les passagers, au cours du 
voyage, 255 fr.; de Mlle Girard, 4, rue du Pont, 
pour les mutilés, 5 fr. 

Relevé des dons reçus par M. le Maire pour 
les hôpitaux municipaux ; 

Les Pêcheurs de l'Estaque, de la Fontaine-
des-Tuiles et de Méjean nous communiquent: 

Prélèvement du 5 % sur le produit brut de 
la pêche du 10 au 16 mai 1915, au profit des 
réfugiés belges et français et des soldats bles-
sés. — 20e liste de souscription : Arvel Joseph, 
4 fr.; Barrot Hippolyte, 1 fr.; Bernard Au-
guste, 4 fr.; Giraud Auguste, 1 fr.; Giraud 
Baptistin, 3 fr. 50 ; Giraud Bienvenu, 4 fr.; 
Giraud Marius, 2 fr.; Giraud Michel, 2 fr. 50 ; 
Jourdan André, 2 fr.; Jourdan François, 1 fr.; 
Mouren Bachou, 4 fr.; Prat Jean, 7 fr.; Puget 
Baptistin, 1 fr.; Rouard Antoine, 1 fr.; Turcon 
frères, 3 fr.; montant de la dernière semaine, 
41 fr.; report des versements antérieurs, 1.978 
francs 65. Total général à ce jour : 2.019 fr. 65. 

* 

D'un autre côté, le 10e versement effectué 
par le personnel des P. T. T. des Bouches-du-
Rhône, en faveur des victimes de la guerre, 
atteint le chiffre de 8.969 fr. 20. 

Cette somme a été employée ainsi qu'il 
suit : 

Secours aux familles du .personnel mobilisé 
non commissionné, 1.508 fr.; aux départe-
ments envahis, 1.000 fr.; subvention à notre 
salle de l'hôpital Saint-Sébastien, 1.000 fr.; 
vêtements aux soldats et aux blessés, 1.200 
francs ; à l'Assistance aux convalescents mi-
litaires, • la Jouvène », 900 fr.; à M. le Con-
sul de Belgique, pour les réfugiés et l'armée 

Ventes ou Achats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi an 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions do son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la--diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine tie la date 
île la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 15» jour après 
là première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra 
la date de l'acte. Ie3 noms, 
orénoms et domiciles de l'an 
cien et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dan? 
le ressort du tribunal. 

belges, 800 fr.; à M. le Préfet, pour les réfu-
giés français, 500 fr.; à l'Œuvre des Orphe-
lins de la Guerre, 300 fr.; o. l'Œuvre du Linge 
du Prisonnier, 100 fr.; à l'Œuvre des Mutilés, 
100 fr.; achat d'un membre artificiel, 200 fr.; 
pour le Comité de rapatriement à Annemasse, 
300 fr.; secours divers, 130 fr.; en reserve 
pour secours éventuels, 931 fr. 20. 

Le total des sommes distribuées à ce jour 
s'élève à 76.777 fr. 85. 

* * * 
Le montant des souscriptions, du mois de 

mai recueillies par le Comité de secours du 
personnel du dépôt, 2, rue Pautrier, Arenc et 
Aix (traction P.-L.-M.) s'est élevé à 2.203 fr. 40 
portant ainsi à 18.453 fr. 85 la totalité des 
sommes affectés aux victimes de la guerre de-
puis le mois de septembre dernier. 

La somme de 2.203 fr. 40 précitée a reçu les 
affectations suivantes : 800 fr. à l'Œuvre des 
Convalescents militaires (fondation traction 
Saint-Marcel-Saint-Barthélemy) ; 300 fr. à M. 
le Consul de Belgique pour nos amis les Bel-
ges ; 300 fr. à l'Œuvre du Linge du Prison-
nier de guerre ; 282 fr. 50 aux familles des 
agents de la traction P.-L.-M. mobilisés ; 
212 fr. 50 aux familles des cheminots éva-
cuées de l'Est et du Nord ; 50 fr. de gratifica-
tions aux célibataires du P.-L.-M. mobilisés 
sur le front ; 100 fr. à l'Œuvre de la Cuillerée 
de Lait ; 101 fr. à l'hôpital d'Aix (souscrip-
tion de l'annexe de cette localité) ; 57 fr. 40 
versés a la réserve constituée pour parer aux 
premiers besoins de ceux qui retourneront du 
front à la fin de la campagne. 

A la liste, déjà longue, hélas I de nos va-
leureux camarades tués à l'ennemi, le Comité 
a la douleur d'ajouter les noms du laveur 
Soulier, mort glorieusement à Bouconville, le 
11 février dernier, et du manœuvre Tremolet, 
tombé au champ d'honneur des Eparges, le 
12 avril dernier. 

Le Comité présente ses respectueuses con-
doléances aux familles si cruellement éprou-
vées. 

11PARASICI! 
poudre végétale supprimant l'onguent 
gris et les lotions, et préservant de la 
vermine les personnes non encore 
infestées. 

Un seul paquet suffit pour se débar-
rasser de cet répugnants parasites. 

Mode d'emploi très simple:saupoudrer 
les parties infestées 

Le paquet 50 centimes 
chez les Pharmaciens et Herboristes 

Vente en gros : GIRAUD, Marseille, 
ou franco contre 0 fr 50, adressés au 
La boratoireSpéoialités Hygiéniques 
57, rue Saint-Jàeques, Marseille. 

(Spécialité Française) 
Aliment idéal des convalescents, des ané< 

miés, des surmenés, des vieillards et de tou* 
ceux qui souffrent de l'estomac. 

Admis dans les hôpitaux militaires 
Echantillon gratuit : 9, r. Frédéric-Bastia^ 

Paris. 

noul et Merveilleux 
Tous nos COIHPE.Ï3TS sur 

mssnro avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX umauE 
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MARSEILLE t Bd de la r£ade!oino, 32 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. CREKOBLEl 

L'AIR PUR DANS LES PINS I 
On morcelle une partie OE LA COLLINE 

GRANOVAL (propriété Pessailhan), situé/^X 
derrière l'Eglise de Mazargues, au milie»^ 
de3 pins, air pur, panorama superbe sur lar 
mer et la ville, terrain sec, à 10 minutes du 
tramway (terminus, ù. droite). Paiemeut î 
200 fr. à la prise de possession du terrain, la 
solde 10 francs par mois. S'adresser court 
Lieutaud, 118. au 1" étage. 

Lel 1 

Publications d8 Wariago du 22 Mai 
Héraud Félix, contremaître, et Latizat Clémencej 

— Axnore Ferdinando, chaudronnier, et Benlgno 
Maria. — Collado Santiago, tourneur sur «ois, et 
Tournier Hélène. — Pastorino Louis, charretier, et 
Venturlnl Rosa. — Tabernier Marceau, ajusteur, 
et André Marie. — André Joseph, gardien de la 
paix, et Manavolla Madeleine. — Délia Santlna 
Giovanni, coupeur, et Sogi Marie. — Clilesa Paolo, 
journalier, et Rolle Catherine. — Malvllan Théo-
phile, boulanger, et EigM Geminiana. — Taddel, 
Eugène, employé, et Héron Henriette. — Rolleii 
Jean-Baptiste, marbrier, et Castel Esther. — Cuch' 
Célestin, commis expéditeur, et Paoll Marie. 
Lancbman Ferdinand, représentant de commerçai 
et Helgorski Rosalie. — Di Domentco Vlncenzo, 
charretier, et Restuccla Domenlca. — Scali Glno, 
journalier, et Penco Virginia. — Montserrat Ma* 
rlus, employé, et Molle Clara. — RlcJiard Emile, 
rentier, et Po;rffioli Marie. — Deiï'Aqulla Amerlco, 
tailleur d'habits, et dl Domenico Rose. — Guloîiard 
Marius, antiquaire, et Moine Caroline. — Pettlrio 
ISlvestre, aide-peseur, et Marzullo MaTle. — Geof-
froy Henri, ingénieur, et Bresset Jane. — Richard 
Félix, mécanicien, et Reignier Héloïse. 

wv On demande des piqueuses à façon et 
pour l'atelier, ayant l'habitude du travail sur 
cuir. Se présenter chez M. Du/pré, 21, rue da 
la Bépublique, 21. 

wv Apprenti boucher et demi-ouvrier sont 
demandés, 168, rue de Rome. K 

vw On demande un homme de peine et unff 
petit garçon pour faire les courses. S'adrev ' 
ser. Giraud, 11, rue Mission-de-France. 

wv On demande de bonnes mécaniciennes 
pour travail facile et bien rétribué. S'adrea» 
ser rue Paradis, 444 (passer par la rue Va-
lance). 

wv On demande des ouvrières pour fabrl» 
que de bonneterie et pour le dehors. S'adre* 
ser rue Tapis-Vert, 48. 

d'y pénétrer avec lui, de dire à ses 
lecteurs quel est votre désir : 

Gheter, Vendre, Echanger 
quoi que ce soit.-

Et cela de si économique lapon.' 

Nos Annonces Economiques " Classées ' 
paraissent tons le3 MARDIS et VENDREDIS. 

PRIXi 0.50 LA L.1GENE 
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PETITS DRAPEAUX 

Guérison radicale par le 

et autres nations 
VENTE en GROS 

fiUUEUX Frères, S6. rue Bontgrud 
MARSEILLE 

ïtemèdo par excellence ot Incomparable pour la 
Iruérlson de toutes les maladies des voles respira-
toires : Toux, Rhumes négligés, Bronchites 
ohroniques, Grippe, Influenza, Catarrhe pul-
monaire, Asthme, Maladie da Poitrine, Tu-
berculose, etc. 

Ne poursuivant qu'un but humanitaire, celui de 
développer de plus en plus les bienfaits résultant de 
l'efficacité de notre sirop, dans les masses populaires, 
nous l'avons délivré gratuitement, pendant trois ans, 
k tous les malheureux et à tous les malades indi-

gents, munis d'une ordonnance de Docteur ou possédant la carte de l'Institut anti-
tuberculeux. Pour éviter les abus qui se sont produits et pour que tout le monde 
puisse en profiter, nous avons résolu de le vendre à un prix de3 plus modiques. 
Prixi ir.5d le flacon de 300 grammes -1 fr, le flacon de 150 gramme» 

Hors Marseille, ajouter 0.60 pour le port. — Par 6 flacons franco 
Dépôt Général : Ph" DIA.NOUX, Grand Chemin d'Alx, 30, Marseille 

Ph" du SERPENT, Rue Tapis-Vert, 34, et fouies les bonnes pharmacies 

28 AVIC Le magasin d'all-
HBIOmentation, 187. che-

min des Chartreux, est vendu 
par M" Bastide, à personne dé-
signée dans l'acte. Opp., Cha-
baud, 24, boulevard Rougier. 

SAGE-FEMME 
M- Arnaud, 26, ail. Capucines, 

prend pens. Consult L 1. 1. 
Discrétion. . 

D flRjir demande connaître 
nlTlC dame pour vivre en 

commun. Institutrice retraitée 
traverse des Moulins, chemin 
de Mazargues. 

réformé, à vendre. 
S'adresser boulevard 

National, 101. Marchand s'abs-
tenir. 

Eï 

CHAMBRES pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame, 11. à 
la droeruerie. 

CARTES POST. S11^' 
2 fr. le cent. Echantil. 0.95. 
Bernier. 47. r Lancry. Paris. 

fini ri 
OE TOUTES LES PUISSANCES 

Vente en 
GROS et DÉTAIL 

LE STYLO DU iiffl 
Pour Écrire sur le champ U tatailli 

avec de l'eau, du vin, tlu café, sic. 

IMHABLE AUX MILITAIRES 
est expédié franco par poste 

AVEC USE PLUIE OE RECKMSE 

Contre 1 fr. 1 5 adressés 
à m. JUGE, dépositaire du 
"PetiJ Provençal ", à Toulon. 

40, rue des Minimes 

QU PINTO VENDE 
Ecrîteaux i Enseignes 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MÂISTBE, place Préfecture, l 
MARSEILLE 

parlements MeuMés 
GHÂliBES & GUISIHES 

46. rua Fortia 
rîr-rssfîlir ouvrier peintre en hu UolL bâtiments demande 
emploi. Ecrire Hôtel d'Orient, 
rue des Phocéens. 

MAICnM à louer chemin da 
iiïMiOUri la Batterie, 2, 5 pie* 
ces, eau, lieux, gaz, cour, lav. 
Prix 450 fr. S'adresser rue Ste* 
Philomène. 20. au 3". 

A S Delle chambre et 
LUULÎI salle de bains avec 

gaz et électricité, avec ou sans 
pension, chez dame veuve, vue 
sur la rade. 4, quai de la Jo-
liette, au 2» étage. 

Le Gérant : VICTOR HEYEUES 

— Je pense à la douleur de Drogont et je 
voudrais le consoler en lui rapportant une 
espérance... . , 

— J'ai dit : « Peut-être I »... Vous veniez 
une précision ? 

— J'en serais heureux. 
— Eh bien, cela veut dire : « Jamais I » 

fit-elle, sans quitter son sourire. 
— Songez a son désespoir... mademoisel-

le... au malheur de toute sa vie... 
— Entre sa vie et la mienne, je n'hésite 

pas... Et, puisque M. Drogont m aime à ce 
point, il ne voudra pas, je suppose, que je 
me sacrifie pour lui faire plaisir... Ce serait 
égoïste... 

— Bien ! dit Tcherko. 
Il se rassit posément dans son fauteuil, 

avec la môme lenteur réfléchie. 
— Je vous prie donc de m'écouter jus-

qu'aw bout, car la partie sérieuse de ma 
mission commence... J'aurais voulu que ma 
prière fût entendue... J'ai le chagrin de voir 
qu'elle ne le sera pas... Dès lors, mademoi-
selle, je suis obligé de vous mettre au cou-
rant d'une situation que vous ignorez et 
d'en étudier avec vous la solution... 

Elle fit un geste vague, pour lui dire de 
parler. 

— Mademoiselle, i! faut que vous épou-
siez Drogont !... 

— Je vous ai répondu. 
— Et vous ne reviendrez pas sur votre re-

fus ? 
— Non. 
Téte-de-Mort reprit, après un silence qui 

fut lourd, chargé de menaces mystérieuses : 
— Mademoiselle, je répèle qu'il faut que 

vous épousiez le lieutenant Drogont. Il s.'agit 
de votre honneur... et toutes taches qui vous 
souilleraient saliraient l'honneur de votre 
famille, le nom du général Bénavant... Le 

permettrez-vous ? Vous parliez de sacrifice 
tout à l'heure ?... C'en est un devant lequel 
vous n'hésiterez plus, je suppose ? 

A ces allusions, elle demeurait insensi-
ble. 

— Il s'agit donc de moi, fit-elle, et Je me 
suis déshonorée ?... 

— Oui. 
— Sans le savoir î 
— Il se peut. 
Il s'attendait à une révolte, à des protes-

tations indignées... 
Elle répondait avec un calme extrême. 
N'eût été une très grande pâleur, elle eût 

paru indifférente. 
— Je vais vous renseigner.Toulefois, lais-

sez-moi m'étonner de vous entendre dire 
que vous n'aimez pas le lieutenant Drogont, 
alors que, dans les cercles mondains qui 
vous connaissent, vous passez pour sa mal-
tresse... 

Elle baissa un peu la tête...un flot de sang 
au visage. 

Seul signe de son émotion. 
— Ah ! on sait ? 

• — Oui. Votre mariage avec lui n'étonne-
rait donc personne ... au contraire... il appa-
raîtrait comme la fin légitime qui ferait ou-
blier des fautes graves... 

Elle respira longuement. 
— L'on prétend"? Et sans doute on ap-

porte des preuves ?. 
— On apporte la certitude... Car, si vous 

n'êtes pas au lieutenant Drogont, comment 
expliquez-vous les fréquentes et mystérieu-
ses promenades pendant lesquelles vous 
avez été surprise en sa compagnie ?... Au 
Théâtre-Français, certain jour, en matinée, 
dans une baignoire grillagée ...numéro 18... 
et vous ne vous cachiez guère en sortant, 
bien que vous ayez tenté de vous esouiver 

avant la An du spectacle... Mais dans le ves-
tibule, vous avez été vue, vous appuyant 
languissamment sur le bras de Drogont, de 
Drogont si heureux de votre intimité -que 
lui-môme en oubliait toute prudence... Et 
avec quel amoureux empressement il est allé 
chercher une voiture. 

— Et si je niais 1 
— Je donnerais la preuve et je vous épar-

gnerais de la sorte un mensonge... 
— Cette preuve ? 
Tcherko ee tourna vers Courapied... lui fit 

un geste brutal. 
Miton-Mitaihe sembla sortir d'un rêve... 
Il déplia hâtivement le paquet qu'il portait 

sous son bras. 
Il en lira une épreuve photographique. 

Tchenko tendait la main pour s'en emparer, 
mais Courapied, de l'air le plus naturel, n'y 
prit pas garde, s'avança entre Tcherko et 
Madeleine, et présenta lui-même l'épreuve 
à la jeune fille... 

— Voyez, dit-il... La photo est très bien 
venue... La ressemblance est parfaite... Est-
ce que voua ne trouvez pas que c'est du bon 
travail ? 

Il n'avait pas lâché l'épreuve et la replaça 
dans son paquet. 

— J'ai le cliché et je peux en tirer autant 
que mademoiselle voudra. 

Malgré l'effort qu'elle faisait sur elle-mê-
me, le trouble de Madeleine devint visible. 

Tcherko murmura : 
— Elle faiblit. Je la tiens !... 
Et s'inclinant avec un respect affecté : 
— Dois-je continuer ? 
— Oui... Dites tout ce que vous avez à 

dire... 
— Un après-midi, vous avez voulu pas-

ser des heures de tôte à tête avec Drogont, 
en une petite fête intime, rxrar laquelle vous 

aviez cherché le calme de la jolie banlieue 
parisienne... "C'était au Pavillon de Belle-
vue... 

De nouveau, se tournant vers Courapied : 
— Montrez I 
Et de nouveau, Miton-Mitaine s'exécuta... 

fidèle à la manœuvre précédente, passant 
devant Tcherko sans se dessaisir des pré-
cieux clichés... 

— Voici, mademoiselle... Très heureux si 
j'ai réussi à vous faire plaisir... J'ai plusieurs 
.clichés de votre rendez-vous... D'abord, vo-
tre entrée au Pavillon avec Drogont... Puis 
à votre fenêtre, épaule contre épaule, avec 
l'amoureux lieutenant... Puis, toute pâmée 
de bonheur dans ses bras... Voyez, made-
moiselle... Est-ce assez exact, assez bien 
rendu ?... Vous vous abandonnez les yeux 
fermés, contre sa poitrine... Vous lui tendez 
vos lèvres... et le lieutenant ne résiste pas 
à cet appel de votre amour... Le baiser pas-
sionné que vous lui demandez, il vous le 
donne... Peu lui importe qu'on vous regarde, 
qu'il y ait là des étrangers, des indifférents 
ou des ennemis même... Son bonheur ne 
l'affolait-il pas t... Et ce n'est pas tout... Voi-
ci encore votre départ ...L'auto qui attend... 
Drogont qui vous y transporte a demi-éva-
nouie de plaisir et qui s'er, ./me avec vous, 
rideaux clos, pendant que, près de la voi-
ture, des yeux insolents, ironiques et cyni-
ques vous examinent et rient de vous ! 

Mais Miton-Mitaine s'arrête dans son bo-
niment, car il voit Madeleine trembler. Les 
regards de l'enfant se troublent, la bouche 
se contracte. 

I! se penche vers elle... 
Evidemment, il veut lui faire admirer les 

photos, de plus près. 
Et il glisse, prononçant à peine un seul 

mot. un mot Qu'elle devine et qu'il eût été 

lmp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

impossible d'entendre tant la voix était 
basse : 

— Du courage ! 
Cela suffit à Madeleine sans doute, car ella. 

se redresse. , 
Mais Courapied, styîé, est allé reprendre; 

son poste, tel un automate, derrière Tcherktf 
entre le fauteil et la porte d'entrée. 

Tôte-de-Mort n'a rien deviné ; il est en 
plein triomphe. 

Il reprend : 
— Ce n'est pas tout, et ici se nlace l'aven-

ture la plus grave, au regard de laquelle 
les deux autres se pardonneraient aisément.. 
Une nuit, vous vous êtes échappée de la 
maison paternelle et vous êtes allée au Pré-
Catelan accompagnée de votre... ami Dro-
gont. Ceci, vous en conviendrez, était don< 
gereux... Malgré la protection de votre ami. 
avant qu'il ait pu intervenir, vous avez été 
assaillie à la sortie de l'a.uto, insultée, votre 
voile déchiré livrant votre visage au photo-
graphe... L'insulteur souffleté... Une que-
relle... Echange de cartes... Un scandale... 
L'arrivée des gardes du bois... Procès-ver-
bal... Et votre retour éperdu quai de Bou-
logne... Courapied, montrez !.., 

Miton-Mitaine, pour la troisième fois, 
s'exécute. 

Et du ton empressé d'un commis qui fait 
l'article : 

— Les photos sont moins bien venues... II 
a fallu le magnésium et voyez-vous, made-
moiselle, rien ne vaut le soleil... pour 1» 
photo... Tout de môme, c'est ressemblant... 
à crier... Ça ne pêche que par le côté ar-
tistique... Rendez-vous compte... Départ 
d'auto... Les apaches qui vous entourenL-

'La suite à demain.l 
JULES MAUX. 


